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La Balkanisation 
de la Baltique 

Les informations les plus récentes concernant 
•les affaires baitiques donnent nettement l'impres­
sion d'une activité considérable de la part de 
la Grande-Bretagne. En Esthonie notamment 
et en Lithuanie, il semble que les Anglais n'aient 
attendu que les dernières décisions des Alliés 
en matière de politique russe pour mettre enœuure, 
avec une hâte extrême, des plans économiques 
élaborés de longue date. Leurs consortiums de 
finance et de négoce paraissent résolus à exploi­
ter méthodiquement les ressources divzrses de 
-ces régions. 

Nous n'avons garde de contester à la Grande-
Bretagne le droit de mettre à profit les possibilités 
qui s'ouvrent devant elle. Mais il est douteux, 
pour plus d'une raison, que l'on puisse attendre 
d'une pareille politique économique des résultats 
de nature à simplifier les problèmes baltiques^ 
Tout au contraire, il est fort probable qu'ils 
ne feront qu'en aggraver les complications. 

D'une façon générale, il semble que le règle­
ment de ces problèmes doive être laissé aux pays 
qu'ils touchent directement. La Russie, qui ne 
peut pas se suffire avec la baie finnoise, et la 
Pologne, qui ne peut pas se suffire avec Danlzig, 
sont poussées également par des nécessités impé­
rieuses à rechercher une solution. Peuvent-elles, 
là-dessus, se mettre d'accordi Bien n'interdit 
de le penser. Il est aisé, en tout cas, d'imaginer 
un règlement qui accommoderait leurs intérêts 
respectifs en sauvegardant ceux des riverains 
de la Baltique. Elles ne sont disposées ni l'une 
ni l'aulre à éterniser l'état de guerre pour un 
litige de ce genre. 

Or, si quelque chose esl propre à compromellre 
ces chances de conciliation, c'est bien l'immix-
Hon 4e l'étranger et la politique de comptoirs. 
On gâtera tout si l'on confond le littoral baltique 
et son hinterland avec une colonie d'Afrique ou 
d'Asie. C'est la meilleure méthode pour transfor­
mer des litiges locaux en conflits européens, et 
pour rendre impossibles les arrangementsqu'im­
posent à la longue les nécessités de voisinage. 

L'Allemagne le sait bien. C'est pourquoi je ne 
sache pas que sa presse se soit encore plainte de la 
politique qu'y poursuivent avec tant du ténacité, 
depuis des mois, les représentants et agents bri­
tanniques. 

Les pays baitiques sont le domaine qui deman­
derait de la part de l'Europe occidentale la poli­
tique la plus disciplinée et la plus rigoureusement 
homogène. Si les Alliés ne peuvent réussir à y 
coordonner loyalement leur action, il ne leur 
reste qu'un moym d'éviter la balkanisalion de 
la Baltique, c'est de laisser aux pays directement 
en came, et en premier lieu à la Russie et à la 
Pologne, le soin d'élaborer eux-mêmes sur place 
les solutions réellement appropriées aux besoins 
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de ces régions. G. 

Martyre par son passé,' admirable par son pré­
sent, la nation polonaise a recouvré son indé­
pendance à l'issue de la lutte sanglante et victo­
rieuse à laquelle elle a pris part dans des condi­
tions épouvantables et injustes et qui a confondu 
80US les mêmes drapeaux tant de peuples vail­
lants. Depuis sa résurrection, la Pologne donne 
à l'Europe et au monde entier l'impression d'une 
réelle puissance et d'une force effective. 11 
suffit de regarder une carte de l'Europe présente, 
telle que l'ont modifiée les clauses du Traité de 
Versailles, pour se rendre compte que la Pologne 
reconnaissante participe avec le meilleur de ses' 
forces à l'œuvre de consolidation de la paix et 
que la sécurité universelle dépend beaucoup des 
garanties territoriales données à l'Etat polonais. 

Il n'existe pas en Europe deux nations dont les 
intérêts soient plus diamétrajement opposés que 
ceux de la Pologne et de rAUemagnc ; ils se 
heurtent partout et plus violemment que les in­
térêts français et allemands dans lazone rhénane; 
ils se contredisent aussi bien dans la région de 
Gdansk [Danlzig], qu'en Prusse Orientale, que 
dans les Marches de Lithuanie, qu'en Hautè-
Silésie. 

Ce n'est pas par amour de l'éloquence, ou pour 
reprendre une formule absolument justifiée de 
Maurice Barrés que la Pologne est proclamée le 
grand bastion de l'ordre, la citadelle de la liberté 
à l'est européen ; il suffit) en effet, de voir l'Alle­
magne poursuivre clairement et énergiquement 
au delà de ses frontières orientales actuelles la 
politique séculaire des Chevaliers teutoniques, 
continuée par les llakatistes et autres agents du 
pangermanisme. 

Un Etat, voisin d'un Reich ambitieux et dési­
reux de revanche, une Pologne menacée d'une 
invasion « rouge » ne peut vivre que protégée 
par des frontières solides et par une étroite union 
économique et militaire avec les Lettons, les 
Lithuaniens et les Roumains. Avant d'aborder la 
question des Frontières de la Pologne, il convient 
de se rendre compte de la composition territo­
riale de ce pays, déterminée par l'acte diploma­
tique de Versailles ; il sera facile ensuite de 
montrer la nécessité de certaines défenses his­
toriques et naturelles à la fois, basées sur le 
principe des nationalités et établies d'après les 
vœux des populations. 

Dans l'œuvre de reconstitution de la Pologne 
occidentale, le principe historique a été aban­
donné par les diplomates qui ont également 
refusé, malgré l'avis de la Fçance, de recon­
naître le point de vue ethnographique. 

La Pologne actuelle comprend : 
1° Tous les districts qui formaient l'ancienne 

province prussienne de Posnanie, composée des 
régences de Poznan (Posen) et de Bydgoszcz 
(Bromberg), saufles districts del"ilchne{ WieJm), 

de Schwerin (Skwierzyna), de Meserilz (Mien-
dzyrzec) et de Frauenstadt (Wsc/iowa), laissés à 
l'Allemagne ; 

2° En Prusse occidentale (Weslpreussen), dans 
la régence de Gdansk (Danlzig) les districts 
côtiers de Puck (Putzig) et de 'Weycherowo 
(Neustadt), ceux de Kartuzy {Karthaus), de Kos-
cierzyna {Berent}, de Tcz^w {Dirschau), de Sta-
rogrod (Preussisc/i Stargard), Gdansk formant 
avec son territoire environnant un Etat libre 
sous le contrôle de la Société des Nations ; dfcns 
la régence de Kwidzyn (Marienwerder), tous 
les districts, exception faite de ceux de 'Walcz 
{Deutsçh Krone) en entier, de Czluchow (Schlo-
chau) et de Zlotow {Flatow} en partie, restés à 
l'Allemagne et de ceux de Susz (Rosenberg), 
Sztum {Stuhm), de Kwidzyn (A/an'enuerder) et 
de Malborg (Marienburg) soumis au prochain 
plébiscite ; 

3 ' Toute l'ex-province de Galicie autricbienne, 
y compris la partie orientale, dont la possession 
fut pendantde longs mois contestée àla Pologne ; 

A" Tout l'ancien « Royaume » constituant la 
Pologne russe sous l'empire des Tsars et com­
prenant les gouvernements de Varsovie, Plock, 
Kalisz, Piotrkow, Kielce, Radom, Lublin, Siedlce, 
Lomza, Suwalki (sailf la partie nord), auxquels 
il faut ajouter le gouvernement de Chelm, formé 
en 1912 de quelques districts détachés des gou­
vernements de Lublin et de Siedlce ; 

5° Les anciens gouvernements de Grodno et 
de Wilno en Lithuanie, de Minsk en Ruthénie 
Blanche et quelques districts habités par une 
population polonaise compacte on Wolhynie et 
en Podolie. 

La Pologne est actuellement intéressée au plus 
haut point par le résultat des prochains plébiscites 
auxquels sont soumis quatre districts de la Polo­
gne occidentale, la régence d'Olsztyn (Allen-
slein) en Prusse Orientale, la régence d'Opole 
[Oppeln) en Haute-Silésie et la Silésie de Cie-
szyn (Teschen). Le règlement définitif de ces pro­
blèmes ethnographiques et économiques, qui ne 
dépend que d'un vote des populations, préoccupe 
d'avantage les Polonais que la question des fron­
tières septentrionale et orientale qui est restée 
en suspens en raison de l'absence de rapports 
entre les Alliés et les Bolcheviks. Les pourpar­
lers seraient peut-être près d'aboutir si tous les 
Etats de l'Entente se ralliaient une fois pour 
toutes au projet de faire de la Pologne la délé­
guée des Alliés dans l'Est européen et si le gou­
vernement des Soviets reconnaissait — comme 
il a prétendu en avoir l'intention — la légitimité 
des revendications polonaises. 

Le gouvernement de Varsovie n'attache du 
reste qu'une importance relative à la proposition 
de paix des Bolcheviks ; il jugera en temps utile 
l'opportunité d'une réponse ou d'une fin de non-
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recevoir. L'armée polonaise ne poursuit pas de 
buts de conquête ; son rôle se borne à protéger 
la civilisation. Aucun Polonais n'est animé d'in­
tentions annexionnistes, mais tous sont soucieux 
d'avoir des garanties du côté de l'est. Nul ne 
saurait faire grief à la Pologne de réclamer 
comme frontière, comme « Marche », un terri­
toire extrêmement pauvre, où le pourcentage des 
habitants atteint à peine 10 habitants aukm^, la 
région des marais de Pinslc. La Pologne estime 
à juste litre que cette frontière, aussi facile à 
défendre que difflcile à franchir, lui est néces­
saire pour se prémunir contre une invasion tou­
jours possible venant d'Orient, suivant la loi 
immuable de l'histoire. 

Le problème des frontières polonaises se pré­
sente sous une autre forme et revêt un caractère 
différent au sud de l'Europe. La question est d'ail­
leurs résolue avec satisfaction, puisqu'en récu­
pérant la Galicie, la Pologne a retrouvé sa fron­
tière historique et naturelle du côté de la plaine 
de Hongrie, les Carpathês. Cette chaîne jouera 
pour l'avenir de la Pologne un rôle identique 
à celui des"A.lpes et des Pyrénées pour la France. 
Dans la direction de Czernowice, la Pologne tend 
lamainà la vaillante Roumanie, dont les intérêts, 
les devoirs et les dangers sont pareils aux 

siens. • 
* 

L'attention des esprits avertis se reporte sur 
la Haute-Silésie, sur la question de Danizig, 
sur la Prusse occidentale, sur les peuples baltes. 
Oh peut dire, sans crainte d'erreur, que la sécu­
rité future do l'Europe dépend presque vini([ue-
ment de l'avenir de ces territoires. 

Le problème silésien est capital pour le déve­
loppement industriel de la Pologne. Il convient 
de ne pas oublier que, privée de son charbon de 
Silésie, l'Allemagne aurait été incapable de lutter 
cinquante mois. Bien que la population du bassin 
de Kato wice-Bytom soit en grande majorité polo­
naise, il faut surveiller attentivement et cons­
tamment, avant le plébiscite, les agissements du 
gouvernement de Berlin qui prévoit la situation 
où le mettrait la perte des mines de Silésie. 

La question de Dantzig, bien mal résolue, 
prive la Pologne du débouché naturel de son 
commerce par la Vistule sur la mer Baltique. Si 
les Allemands perdent le bénéfice de leurs efforts 
séculaires, dus uniquement au massacre des 
autochtones slaves et au remplacement de ceux-
ci par des Germains, beaucoup déploreront que 
le règlement du problème de Gdansk ne pourra 
être profitable qu'aux intérêts anglais, au détri­
ment des intérêts polonais. Il faut souhaiter que 
la déception des Polonais soit éphémère : le gou­
vernement de Varsovie semble déjà s'en être 
coHSolé en faisant voter le projet de création 
d'un grand port sur l'étroite bande de côtes de 
la mer Baltique que lui a donnée le Traité de 
Paix. 

Il n'y a que la Haute-Silésie qui puisse être 
comparée à la Prusse Orientale pour l'avenir 
industriel et économique de la Pologne dont les 
intérêts primordiaux sont partout contraires aux 
intérêts allemands. De même qu'à la suite d'un 
plébiscite favorable, la désannexion de la Silésie 
assurerait à la Pologne les immenses ressources 
en zinc et surtout en charbon qui lui font défaut 
et qui lui sont autant nécessaires que les pétro­
les de Galicie, de même la réintégration de la 
régence d'Olsztyn (Allenstein) en Prusse Orien­
tale mettrait la vaillante et chevaleresque nation 
polonaise à l'abri d'une constante menace ger­
mano-russe. La Ma/.urie sert actuellement aux 
intrigues du gouvernement de Berlin; c'est le 
couloir que les Allemands utilisent pour demeu­
rer en contact permanent avec le régime des 
Soviets ; c'est la région des lacs Mazures que tra­

verse lèven t du bolchevisme avant de souffler 
sur l'esprit de certains hommes politiques de 
l'Occident. Laissé à l'Allemagne, le sud de la 
Prusse Orientale serait l'un des points de concen­
tration des armées du Reich en vue de l'envahis­
sement de la Pologne ; ce serait même un des 
points de jonction des forces russo-allemandes 
pour attaquer les armées polonaises. La réincor­
poration de la Mazurie à la Pologne est donc in­
dispensable aussi bien à la sécurité politique de 
nos alliés de Varsovie qu'à la tenue en respect de 
l'Allemagne. 

Si le prochain plébiscite en Mazurié. donne, 
comme le souhaite la France, la majorité aux 
Polonais, ce sera la fin du régime de la paix 
scandaleuse de Brest-Litowsk, ce sera la der­
nière phase de l'expansion allemande dans les 
pays baltes. Ceux-ci comprendront enfin que 
leurs intérêts les plus vitaux les invitent à suivre 
vis-à vis de la Pologne l'exemple de la Lettonie. 
La Lithuanio en particulier renoncera à demeu­
rer un rendez-vous d'intrigues prussiennes, 
reprenant sa tradition historique provisoirement 
interrompue et fidèle à la culture polonaise dont 
elle est imprégnée depuis de longs siècles. 

La Lettonie, piévoyant le danger des intrigues 
étrangères, s'est nettement ralliée au point de 
vue polonais; elle est du reste un peu dans une 
situation analogue à celle de la Belgique vis-à-
vis de la France ; elle a besoin pour sa propre 
sécurité de la protection et de l'appui de la Po­
logne, qui ne les lui marchande pas. Si laLithua-
nie et l'Esthonie comprennent que, sans l'aide 
polonaise, elles ne peuvent rien contre les enne­
mis qui les menacentau nord-est et au sud-ouest, 
la Pologne se prêtera de bonne grâce à faciliter 
l'heureux et libre développement de ces petits 
Etats. I':t ainsi, au prix des plus grands efforts, 
et sans regret do concessions réciproques, sera 
enfin constituée dans l'est européen, de la mer 
Baltique à la mer Noire, de Riga à Bucarest, la 
formidable barrière qui empêchera la jonction 
des Germains et des « rouges » et qui assurera 
au monde civilisé les bienfaits de la paix dont il 
a tant besoin et les fruits d'une victoire si chère­
ment payée. 

MAURICE TOUSSAINT. 

— D é c l a r a t i o n de M. G l o m b i n s k i , a n c i e n 
m i n i s t r e d e s A f f a i r e s É t r a n g è r e s . 

M, Stanislas Glombinski a fait, devant 
ses électeurs, un exposé sur la question de 
la paix avec la Russie. Il a souligné que si 
la Pologne consent à négocier avec un gou­
vernement irrégulier, comme celui de Moscou, 
ce n'est nullement pour des motifs d'ordre mili­
taire ou bien pour tirer profit de la reprise des 
relations commerciales avec la Russie. Au con­
traire, l'armée polonaise, bien disciplinée et 
animée d'un ardent patriolisme, a déjà, à plu­
sieurs reprises, démontré sa supériorité sur les 
Iroupes'rouges. Quant à la reprise des affaires, 
elle serait plulôt défavorable pour la Pologne, 
car elle enlraînerail une hausse considérable 
sur les objets de première nécessité qui font défaut 
en Russie. 

Si la Pologne, néanmoins, se déclare prête à 
traiter avec Moscou, a dit M. Glombinski, la 
cause en réside dans l'attitude duConseil Suprême 
et notamment de l'Angleterre qui a non seulement 
levé le blocus de la Russie, mais encore a signi­
fié au gouvernement polonais son désir dz voir 
aboutir les négociations de paix entre Varsovie 
et Moscou." 

Dans ces condilions, la Pologne a décidé d'agir 
de façon à pouvoir établir avec la Russie une 
paix durable. La question des frontières ne provo­
quera pas de discussions. Les Bolcheviks ont 
reconnu d'avance la justesse des revendications 

polonaises à ce sujet en aeceptanl le front actuel' 
comme ligne de démarcation entre la Pologne et la 
Russie. Ce qui importe le plus aux Polonais,. 
c'est d'avoir des garanties que la Russie tiendra 
ses obligations. C'est pourquoi la Pologne exi­
gera que le traité de paix, conclu avec les Soviets, 
soit ratifié par une Assemblée consliluante russe 
et que te sort des nouvelles nations, se trouvant à 
l'Est et en particulier celui des peuples baltes, soit 
définitivement réglé. Le gouvernement polonais 
n'admettra pas un armistice que ns suivrait pas 
une prompts signature de paix. Il ne consen-. 
lira pas non plus à ce que les pourparlers de 
paix aient lieu sur le territoire polonais, par 
exempts à Vilno. Il est décidé à ne pas laisser 
pénétrer dans, son territoire les agiialsurs bol-
chevistes. Les condilions polonaises aussitôt prêtes 
seront communiquées aux puissances de VEntente, 
ainsi qu'à la Commission des Affaires étrangères 
à la Diète de Varsovie. Ces conditions ainsi que 
les pourparlers de paix seront rendus publics, 
car les Polonais ne désirent pas avoir de conversa­
tions secrètes avec le gouvernement bolcheviste. Si 
les négociations n'aboutissent pas, la Pologne 
n'appréhende pas avec inquiétude la reprise des 
hostilités. Ses armées, dont l'esprit • combatlif 
est au-dessus de tout éloge, se tiennent prêles 
à livrer aux troupes soviétistcs une bataille déci­
sive. 

L'UKRAiNE 
On mande de Varsovie à la « VoKsische Zei-

iung « qxi'ii n'est presque pas douteux que les 
négociations de paix vont bientôt commencer 
entre la Pologne et Moscou. L'opinion publique 
et la majorité de la Diète croient que ce n'est 
qu'après la liquidation de la guerredans l 'Estque 
l'Etat polonais pourra arriver à son plein déve­
loppement politique et économique. Le corres- g 
pondant spécial du « Berliner Tageblail » à Var­
sovie, M. Lederer, prévoit, au plus tard, pour la • 
dernière semaine de février la réponse de la Po­
logne à la proposition de paix. Le gouvernement, 
ainsi que la majorité de la Diète veulent sérieu­
sement utiliser toutes les possibilités de faire la 
paix, sans pour cela se départir d'une très grande 
méfiance vis-à-vis des Soviets. On croit généra­
lement que là proposition de paix provient d'un 
affaiblissement intérieur du régime soviétique ; 
on prévoit toutefois, non pas sa chute, mais sa 
transformation. Une question peu claire et 
inquiétante, c'est la situation de l'Ukraine pen­
dant les négociations. Les Ukrainiens y vou­
draient avoir la voix, en tant que nation indé­
pendante et, croit-on, sont soutenus par la Fin­
lande et par la Roumanie qui veut mettre 
l'Ukraine entre elle et la Russie. Ils sont encou­
ragés par l'accueil fait à leurs délégations à 
Londres et à Paris, et particulièrement par la 
façon dont le comte Tyszkiewic/. fut reçu par - ' t 
M. Deschanel. La Pologne se montre bienveil- -̂̂  
lante mais garde une prudente réserve. On soup* 
çonne le gouvernement soviétique de vouloir 
négocier pour l'Ukraine aussi, — ce que les 
représentants de l'Ukraine ne veulent aucune­
ment admettre, affirmant que le sort de l'Ukraine 
ne peut être décidé que par le peuple ukrainien 
lui-même. 

Les journaux de Lwow annoncent que les 
deux ministres ukrainiens, arrêtés à Kamieniets-
Podolski par les autorités polonaises, ont été 
remis en liberté. Ce malentendu étant réglé, les 
autorités ont saisi et mis les scellés sur la 
fabrique de papier-monnaie, installée dans cette 
ville par les Ukrainiens. 
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L ' A N G L E T E R R E 
DANS LES PAYS BALTIQUES 

On mande de Varsovie qu'un consortium des 
"banques britanniques vient de conclure, avec les 
gouvernements esthonien, letton et lithuanien, un 
contrat pour 15 ans ayant pour but le rétablisse­
ment do l'industrie et l'exploitation des forêts 
dans les pays en question. 

A la tête du groupe anglais se trouvent la 
National Métal Bank et la Chemical Bank; 
cette organisation se propose de fournir à l'An­
gleterre ainsi qu'à la France et à la Belgique des 
bois de construction et du lin en quantité suf­
fisante. 

On peut considérer cet arrangement comme 
le premier pas vers le rétablissement de l'indus­
trie et du commerce dans les régions qui, avant 
la guerre, faisaient partie de l'empire russe. 

En premier lieu, le groupe anglais envisage la 
construction et l'exploitation pendant 15 ans des 
établissements Provodnik et de la Société Bal­
tique de construction des wagons à Riga. Au 
bout de 15 ans, ces établissements deviendront 
la propriété de l'État letton. Les Anglais se char­
gent, en outre, d'assurer l'exploitation du lia 
dont ils vont pouvoir exercer le monopole de 
"vente sur les marchés occidentaux. 

Cette entreprise est, naturellement, patron­
née par le gouvernemjent britannique. Celui-ci 
considère, d'après le Manchesler Guardian et 
le Daily Telegraph — qu'un prompt rétablisse­
ment de l'industrie et du commerce dans les 
régions situées à la lisière de la Russie des 
Soviets estle moyen le plus sûr de les soustraire 
aux influences bolchevistes. L'activité écono­
mique des Anglais, tout en rendant un grand 
service aux litals intéressés, assure à l'Angle­
terre une situation privilégiée sur le marché 
européen oriental. 

A DANTZIG 

On se rappelle que le Conseil Suprême en 
voulant ménager la chèvre et le chou, s'était 
opposé à la restitution, pure et simple, à la Po­
logne de son antique port de mer et avait érigé 
ce dernier en une « ville libre ». Cette solution 
a eu le don — ce qui était facile à prévoir — de 
mécontenter les Polonais et de ne pas satisfaire 
les Allemands. La qif&stion de Dantzig reste 
ouverte et elle évolue rapidement vers une nou­
velle crise. 

Les Polonais, déçus à Dantzig, ont résolu de 
construire à Tczew {Yistule Inférieure) ou bien 
aux environs de Hel, un port de grandes dimen­
sions, capable de desservir un « hinterland » 
polonais de 30 millions d'habitants. 

Ces projets ne sont, naturellement, pas du 
goût de l'équipe pangermaniste qui continue à 
régner à Dantzig, avec, à sa tête, le fameux 
M. Sahm (n» 50 de 'la liste des coupables). 

D'après le Dziennik Gdanshi, les dirigeants 
allemands de Dantzig préparent une campagne 
en vue d'obtenir la revision des frontières de la 
ville libre de façon à pouvoir annexer le port de 
Tczew et la région de Hel. Cette manœuvre per­
mettrait aux 200.000 Allemands de Dantzig d'in­
terdire aux 30 millions de Polonais l'accès à la 
mer et de tenir l'Etat polonais littéralement à 
leur merci. 

L'opinion polonaise est profondément indignée 
de l'astucieuse audace des paiigermanistes en 
train d'exploiter sans vergogne la faiblesse 
qu'avait témoignée en leur faveur le Conseil 
Suprême des Alliés sous l'inspiration de 
.M.. Lloyd George. 

— Dantz ig — Colonie Br i tannique ? 
Le Dziennik Gdanslii note que cinq grandes 

banques anglaises ont été récemment ouvertes à 
Dantzig. D'après le correspondant du « Berliner 
Tageblatl », la garnison britannique, grâce aux 
soldes élevées qu'elle touche et grâce au change, 
fait des achats importants de toute sorte de mar­
chandises et rend tout achat impossible aux 
Dantzicois. Le Vorwaerts résume son opinion en 
ces mois : Dantzig, domaine économique de la 
Grande-Bretagne. 

EN LITHUANIE 

faction, le projet de constituer Memel en ville libre. 
Ce serait la perte définitive pour la Lithuanie d'un 
port et d'un territoire lithuaniens et ceci au profit 
de la minorité allemande, détenant le pouvoir sous les 
auspices de l'Entente et grâce à son haut commissaire. 

— Les Allemands reviennent eu Lithua­
nie. 

On signale l'arrivée à Kowno do plusieurs Allemands 
avec, à leur tête, M. Zimmerlès, lequel avait assumé, 
lors de l'occupation allemande, le rôle d'organisateur 
de l'Etat lithuanien. 11 est évident que les Allemands 
ont profité de la conclusion de la paix et de la complai­
sance des autorités lithuaniennes pour rcprciidn' li-urs 
postes non seulement civils mais aussi uulihiircs. 

—La, s i tua t ion d e s Po lona i s 
Le Journal de Pologne publie un article im­

pressionnant sur le rnauvais traitement infligea 
la population polonaise en I^ithuanie. 

« L'action diplomatique, écrit le Jiurnal de 
Pologne, dirigée par l'Entente à Kovno, n'a 
donné jusqu'à ce jour aucun résultat positif. 
Seules, des mesures fermes et rapides peuvent 
sauver les éléments polonais qui ne peuvent 
plus se défendre contre les tracasseries du gou 
vernement de la Taryba et les pillages de sol­
dats lithuaniens bolchevisés. L'occupation du 
triangle limité par la ligne du chemin de fer de 
Suwalki à Olita, dont une partie se trouve en­
core entre les mains des Lithuaniens, s'impose. 
Les Polonais de cette région attendent avec 
impatience une intervention énergique du gou­
vernement de Varsovie, i 

Telle est la situation. Le gouvernement polo­
nais, qui la suit avec vigilance, a pris des mesu­
res appiopriées. 11 saura parer, le cas échéant, 
aux surprises militaires. Mais cette position 
d'alerte ne saurait se prolonger. Les événements 
nous obligent à répéter que les Alliés doivent 
avoir une politique lithuanienne et que leur pre­
mier soin, s'ils visent à résoudre les problèmes 
baltiques, doit être de mettre le gouvernement 
de Kowno en demeure de renoncer à toute 
équivoque. 

— L e s A n g l a i s en Li thuanie . 
On apprend de Kowno que le udinerncment actuel 

de Galvananskas est combattu aussi liicii par la ilroitc 
que par la gauchi', l'.r u'rsl que grâce :i êx l'ehil ions 
dans les milieux aiit;l;ii> que (;ah'auaii>l>:i^ a pu se. 
maintenir au pouvoir. Ile^l iii:iiiileii;i:il a 1 ,iinili-es oi'i 
il a conclu des aeeoril> a\-ee un groupe de financiers Ijri-
tanniques, sous le> auspices du ^^onvernoraent de la 
Grande-Bretagne, aeeoi-d^ \>nv lesquels il a livré de 
fait entre les niain< de t;i'auds i'iuaueiei-s de Londres, 
toute la richesse et loul, l'avenir éeiuuunique de la 
Lithuanie. Un groupe de financiers britanniques pren­
dra en main la fondation de la banque de iLitluumie, 
chartfée de créer le système monétaire lithuanien. 11 
sera également l'acheteur unique de toute marchan­
dise importée et le vendeur unique de toute l'exploi­
tation lithuanienne à l'étranger. JI. Galvananskas est 
si impopulaire à Kowno qu'on n'y croit pas à son retour. 
L'armée, indisciplinée, exerce une véritable dicta­
ture militaire et se conduit comme en pays conquis. 
Les officiers britanniques, engagés comme instruc­
teurs (iid presq\ie tous quitté la Lithuanie n'ayant 
pu arriver à s'entendre a\ee l'étal-major lithuanien. 
La formation de la fameuse b]-ii;;ule lithuanienne aux 
Etats-Laiis apparaît maiulenant coniiin.' une mysti­
fication. Son ciief, le soi-disant général Inododis, est 
un ancien officier allemand du nom de Seliwai-zliaul^ 
ilne lient le grade de général que de lui-même. 

— Memel « 'Ville l ibre ». 
Les nouvelles qui arrivent de Mennd iui>\ iKpu'ut 

mie véritable sensation. On -ail que Menn'l et siui ler-
ritoire, dont la population est dans son immense majo­
rité lithuanienne, sont en principe destinés à la Lithua­
nie et (pu' er n'e>l qu'à cause de 1" situation encore 
peu dérinie de l'k.tal lithuanien qut- la Conférence 
a établi un stalut provisoire )iour le territoire de 
Memel. Or, le général britannique Odry, investi 
des fonctions de haut commissaire interallié à Même! 
s'est entouré d'un conseil olioisi exclusivement dans 
la minorité allemande; maintenant, il fait arborer 
le drapeau de Memel. 

La Vossisclie. Zeiliintj y devine déjà, non sans satis-

BULLETIN 
•— Une mani fe s ta t ion polono- i ta l ienne à 

V a r s o v i e . 
Les officiers des troupes italiennes d'oreuiial ion en 

Prusse Orientale ont été solennellement re/u^ à l'an­
cien châleaii de Varsovie. Apjès une chaleure\ise allo­
cution du niini.-lr(̂  de la t;uerre polonais (pu a rap­
pelé les siècles d'amitié ))(!iono-italiennc, ont piàs la 
parole le général comte Honiei de Rongheua et le 
colonel Po en assurant que l'armée italienne se mon­
trera à la hauteur de son devoir. 

— Les A l l e m a n d s en Haute -S i l é s i e . 
On mande de Sosnowice au « Kuryer Poranny » de 

Varsovie que l'orirauisatiou allemande de condiàt de 
la llaule-Silesie a a~>a -̂̂ iné qindve uolables palriides 
polonai-. I .e> nul iiril-, s i renraises d'oeen]ial ion ont été 
oldi;^'ée~, en 'J:\u>v de repré-ai!le<. d'inlerner plusieurs 
otaiies all''iiiands, entre autres le liourgnu'slre de Ka-
towice. Si le< excès allemands continuent, ces otages 
seront l'usillés. 

— En P r u s s e Orientale . 
La Vossische Ziilung consacre un long article à la 

situation en Pr>isse»Orientalc et aux chances de l'Al-
lemamie dan^ le ]iléliiscile p<n-elia!u. « Les forées uii-
lilaire>de 1'f'.nl l'U le ipii oeeupenl le pays dil-rlle — 
sont si in^igniïiaules que ic n'est là eprune fm-nia-
lité symbolique. C'est |)ourquoi partout a éle main­
tenue la police vu'ussiiunc. •- Elle s'en ré.'oidl, ainsi 
que du tait (pn> eonlrairement aux espèranees des 
Polonais, les sous-pré!'els prussiens ont été iiartout 
maintenus. Elle s'égaie du petit nombre des inter­
prètes et de leur im-aiiaeilé. Le ])lélii'-ci',e a élé de 
longue main ]n-riiar.'' par li'> ]ia Irioles allemands, l'i},-
orKanisation sei-rei' d'« associa I iou> |ial riol iques » 
couvre le pays tout entier et igit ^an^ ees^e par des 
conférences, des représentations lhc;ilrales données 
dans tous les villages. z\fin d'effrayer les Mazours, le 
journal allemand donne des détails fortement exagé­
rés sur les diffienllé^ éecuuimicpies de la l'oloirni' et 
asito l'éponvautail de la mobilisafion polonai>e. 

— P r o v o c a t i o n s a l l e m a n d e s en S i lés ie . 
La presse allemande retentit d'incessantes 

plaintes contre la commission interalliée en 
Haute-Silésie. Aussi bien dans le territoire du 
plébiscite que dans la partie attribuée définitive­
ment à la Pologne, l'agitation allemande tend à 
provoquer des incidents qui pourraient amener 
des complications. 

La '^^ossùc^e Zeitung apprend de Breslau 
que le conseil municipal de Teichthal, dans un 
télégramme envoyé au gouvernement polonais, 
demande la cause de la déclaration de l'état de 
siège, et préviexit qu'il ne peut plus garantir la 
sécurité des trou|ies polonaises. Ce télégramme, 
destiné à semer l'agitation, n'est-il pas rui-même 
la meilleure explication du fait que les autorités 
polonaises ont dû recourir aux mesures d'ordre 
militaire.'? 

— Un accord tchéco-allemand? 
Le « Vossische Zeitung » apprend de Teschen 

qu'on y croit à un accord conclu entre une déléga­
tion d'Allemands de Teschen et le président du 
cabinet tchèque, M. Tusar. D'après cet accord, les 
Allemands de Teschen devraient voter lors du plé­
biscite pour la Tchécoslovaquie et les Tchèques en 
Haute-Silésie pour VAllemagne. M. Tusar affirme 
qu'il n'y a pas eu d'accord officiel. Mais des con­
versations n'ayant pas le caractère officiel restent 
vraisemblables. 

— Sans la Haute-Silésie l'Allemagne est 
désarmée. 

Le « Berliner Tagoblatt » s'efforce de prouver 
à grand renfort de chiffres que le manque des 
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p r o d u i t s des mines de Haute-Si lés ie r e n d la vie 
é c o n o m i q u e de l 'A l lemagne impossH)le. 11 sou l i ­
g n e q u e les mi l l ia rds d e m a n d é s p a r l ' E n t e n t e ne 
•peuvent ê t re payés q u e si la Hau te -S i l é s i e r e s t e 
à l 'A l l emagne . Il d e m a n d e e x p r e s s é m e n t q u e 
l 'ar t icle du t r a i t é , c o n c e r n a n t la I l au te -S i l és ie , 
soit rev isé . La vér i té est q u e , s ans la Hau te -S i l é ­
sie, l 'Al lemagne ne peut p lus r e c o n s t i t u e r son 
i ndus t r i e de g u e r r e . 

AUTOUR DU BOLCHEViSME 

— L a P r e s s e b o l c h e v i s t e s ' i n q u i è t e d u 
s o r t d e l a p a i x . 

On m a n d e de Moscou q u e la p r e s s e b o l c h e ­
vis te c r i t i que v i v e m e n t le d e r n i e r appe l q u e le 
g o u v e r n e m e n t des Sovie ts a l ancé au p ro l é t a ­
r i a t po lona i s . Cet appe l n ' a y a n t pas p rodui t en 
P o l o g n e l'effet q u e Vqn e s compta i t , les j o u r n a u x 
de Moscou r e p r o c h e n t au g o u v e r n e m e n t d 'avoir 
nu i à la c a u s e de la paix , en v o u l a n t faire u n e 
p r o p a g a n d e r évo lu t i onna i r e en P o l o g n e . H ne 
faut pas oub l i e r — d i sen t ces j o u r n a u x — q u e la 
Po logne n ' es t n u l l e m e n t obl igée dé fa i r e u n e paix 
à tou t prix et q u e l ' a rmée polonaise, ' a n i m é e d 'un 
a r d e n t e sp r i t oombatt i f , e s t u n a d v e r s a i r e s é ­
r i e u x p o u r le r é g i m e des sov ie t s . 

— L e b o l c h e v i s m e e n P o l o g n e . 
Le d o c t e u r Lede re r , c o r r e s p o n d a n t du « Der-

liner Tagebtall » à Varsov ie , qui s ' in té resse s p é ­
c i a l emen t aux c h a n c e s de paix et au mouve­
m e n t c o m m u n i s t e en P o l o g n e , m a n d e à son 
j o u r n a l q u e ce m o u v e m e n t é n e r g i q u e m e n t con­
t e n u par le ^ , ; )uvcrnement , est , en o u t r e , comba{tu 
pa r le par t i soc ia l i s te po lona is , les syndica t s 
ouvr i e r s e t les pa r t i s p a y s a n s . Les o rgan i sa t i ons 
c o m m u n i s t e s ex i s t en t s e u l e m e n t à Var sov ie , à 
Lodz et à Lubl in . Les ouvr i e r ? agr ico les , qu i 
r e p r é s e n t e n t le g ros du p ro l é t a r i a t po lona is , 
a t t e n d e n t l ' a m é l i o r a t i o n d e l e u r sor t de l a r é f o r m e 
a g r a i r e vo tée p a r la Diè te . Q u a n t a u x ouvr i e r s 
i n d u s t r i e l s , l ' ag i ta t ion c o m m u n i s t e n e se m a n i ­
feste q u e chez les sans- t rava i l don t le n o m b r e 
es t de 300.000 don t 50.000 à Var sov ie . La r e p r i s e 
d e s affaires va c e r t a i n e m e n t e n l e v e r aux c o m ­
m u n i s t e s l ' inf luence qu ' i l s ont s u r ces mi l i eux . 

Le c o r r e s p o n d a n t c o n s t a t e q u e l ' a r m é e po lo ­
na ise tou t e n t i è r e , b ien d i sc ip l inée et a n i m é d 'un 
profond s e n t i m e n t p a t r i o t i q u e , es t r é f rac ta i r e a u 
b o l c h e v i s m e . Si l ' ag i ta t ion c o m m u n i s t e se b u t t e , 
e n P o l o g n e , à l ' indifférence et à l 'host i l i té des 
m a s s e s , il y a, par con t r e u n c e i t a i n pér i l p r o v e ­
n a n t de la c h e r t é c ro i s s an t e de la vie e t du m a ­
la ise é c o n o m i q u e qu i se mani fes te s u r t o u t d a n s 
les g r a n d e s vi l les . C'est u n i q u e m e n t p o u r ce t t e 
r a i son , a s s u r e le d o c t e u r L e d e r e r , q u e J 'opinion 
po lona i se dés i r e voir la fln d e l à g u e r r e . 

— L a p r e s s e a l l e m a n d e a g i t e l e s p e c t r e 
d u b o l c h e v i s m e . 

J u s t e a u m o m e n t où on a t t e n d a i t à I5erlin la 
r é p o n s e du Conseil S u p r ê m e au suje t du désar ­
m e m e n t de l ' a r m é e a l l e m a n d e , p a r u r e n t à n o u ­
v e a u d a n s la p r e s s e a l l e m a n d e .de n o m b r e u s e s 
in format ions a l a r m a n t e s : les Bolcheviks concen­
t r e r a i e n t d ' i m m e n s e s a r m é e s s u r le front polo­
na i s ; ils a u r a i e n t pe r fec t ionné au p lus h a u t 
po in t l eu r a r m e m e n t e t s e r a i e n t p r ê t s à c o m m e n ­
c e r u n e nouve l le et formidable offensive. 
L' « O b e r s c h l e s i s c h e r Kur i e r » publ ie un t é l é ­
g r a m m e de Ber l in , selon leque l on se ra i t sû r q u e 
les Bolcheviks p r é p a r e n t u n e g r a n d e offensive 
c o n t r e la P o l o g n e p o u r le mois de m a r s , c ' e s t - à -
di re p o u r la sa i son où les i n o n d a t i o n s du pri i i -
t e m p s r e n d e n t t o u t e ac t ion mi l i ta i re imposs ib l e . 
E n m ô m e t e m p s , l ' ag i ta t ion s p a r t a k i s t e et bo l che ­
v i s t e , f o r t e m e n t a idée pa r des a g e n t s r u s s e s , 
d é c h a î n e r a i t d e s t r o u b l e s i n t é r i e u r s en Al le ­
m a g n e , 

Le bu t est a isé à dev ine r : P e r s u a d e r aux puis- ' 
s ances a l l iées qu ' en d é s a r m a n t l 'Al lemagne , elles 
o u v r e n t la por te de l 'Europe à u n e nouve l l e in­
vas ion des b a r b a r e s et ob ten i r ainsi de nouvel les 
concess ions . 

— L e g o u v e r n e m e n t d e s S o v i e t s s u p ­
p r i m e l e s c o n s e i l s d e s o u v r i e r s . 

•̂  On m a n d e de Moscou que les j o u r n a u x officiels 
d e s Soviets on t publ ié la décis ion s u i v a n t e : « L e s 
conse i l s des ouvr ie rs et les comi tés des dé légués 
d ' u s ines c réés afin d ' a s s u r e r Tordre d a n s les 
c e n t r e s de p roduc t ion , on t , au c o n t r a i r e , causé 
de g r a v e s p ré jud i ce s . Ils ont about i à la d é m o ­
ra l i sa t ion pa rmi les ouv r i e r s et à la dé t é r io ra ­
t ion c o m p l è t e du m a t é r i e l des u s i n e s . V u ces 
c i r c o n s t a n c e s , nous s o m m e s obl igés de sup ­
p r i m e r les consei ls des ouvr i e r s . » 

Cet te décis ion m a r q u e la fln d ' une expé r i ence 
qu i é t a i t la b a s e m ê m e du r ég ime social des 
Sovie t s . 

— Ce q u e d i t l ' e n v o y é d e s S o v i e t s â 
B e r l i n . 

M. Kopp, envoyé spécial à Berlin du gouvernement 
des Soviets, a déclaré à un' rédacteur du Vorwaerts 
que son gouvernement renonce, à soutenir, en Alle­
magne, les menées spartakistes et qu'il se propose 
de garder, vis-à-vis du régime actuel, une att i tude 
loyale. La Russie des Soviets — dit M. Kopp — offre 
à l'Allemagne ses matières premières et lui demande 
en échange de lui fournir non seulement des machines 
et des produits chimiques, mais surtout, des ingénieurs, 
des ouvriers spécialistes et des organisateurs de l'in­
dustrie. M. Kopp a ajouté que les peuples russe et 
allemand n'ont rien à perdre et tout à gagner de leur 
rapprochement mutuel. 

— L e s v i s é e s p a n g e r m a n i s t e s . 
La presse pangerraaniste engage les dirigeants de 

Berlin à s'entendre avec la Russie des Soviets afin 
de reprendre, dans l'Est, la politique du Grand Elec­
teur de Brandebourg. La Deutsche Zcilung préconise 
l'organisation, en face de la Ligue des Nations de 
l'Occident, d'une vaste agglomération des puissances 
englobant, avec l'Allemagno à leur tête, l 'Europe 
centrale, la Russie et l'Orient asiatique. 

— L e t r a v a i l o b l i g a t o i r e e n E s t h o n l e . 
Par le traité de paix, If̂  Soviets ont remis à l'Ks-

tlionie d'immenses étemluos de forets dont l'exploi­
tation a été immédiatement concédée à une compagnie 
britannique. L'Esthonie, où évidemment les méthodes 
bolchevistes s'infiltrent, a maintenant introduit le 
travail obligatoire et a mis 15.000 ouvriers à la dispo­
sition de la compagnie concessionnaire des forêts qui 
seront donc exploitées au moyen du système bolche­
viste des corvées. 

ÉCHOS 
= Les firmes commerciales étrangères. 
Lçs firmes commerciales et industrielles étrangères 

installées en Pologne sont, si il s'agit de sociétés à 
responsabilité limitée, soumises aux règlements sui­
vants : 

1° Une requête tendant à obtenir l'autorisation de 
commencer leur activité en Pologne doit être adressée 
au Ministre de l'industrie et du Commerce. 

Cette requête doit contenir les renseignements sui­
vants : 

a) La raison sociale : l'adresse ofTicielle et les buts 
de la socii'lé ; 

h) Le capital consacré aux affaires en Pologne; 
c) Le nom de l'agent responsable qui agira comme 

représentant légal de la société en I'OIOLTIH'; 
cl) La ^iirii'IT' diiil ^e -̂ DiiiiM'Il rr aux lois locales 

relatives aii\ <i:i-ir\r-. él raiiuriT^ a n-|imi>abilité limi­
tée : la publiral ion du liiiaii cl lr< >latiiU, les inser­
tion- dans U- M'iiiiti'ur njjicicl. etc. ; 

•2- I.a riMpièlr doit être aecornpaunée : 
. a) I),., -taillis de la société id]'aiii;i''i'e ; 

b) U'un compte vfw\» h-ali-é de ra-scndjlée géné­
rale des actionnaire- qui a décidé di.' rinstallation de 
la société en l^ologne ; 

c) Dés comptes rendus des deux dernières assemblées 
u'éniM-ales des artionri;dr('s ; 

(/) Des bilans des derniers exercices ; 
e) D'une procuration notariée autorisant l'agent 

responsable à entreprendre au nom de la Compagnie 
des actions cjiinnerriales. juridiqin-et adniini-tralives. 
Tous ces d,,ciiMii;nl- dcjivi'nl éln' aec(,ni|aiLrii(- d'une 
traduction polonaise et la (axe prescrite [lour ce 
genre de re(|uèle doit èlrc acipiil tée; 

3» Après avoir reçu l'autorisation d'établissement des 
Ministères de l'Industrie, du Commerce et des Finan­
ces, la société devra faire enregistrer sa firme sur le 
registre commercial par le tribunal du district. 

= Les relations économiques Franco-Polonaises. 
Le gouvernement polonais a demandé, dit-on, au 

gouvernement français l'autorisation de placer en 
France un milliard de francs d'obligations à court 
terme de l 'Etat polonais; il désirerait obtenir l'admis­
sion à la Bourse de Paris des valeurs polonaises de 
chemins de fer et de mines et la quotation de la mon­
naie polonaise. En échange, il offre de faciliter la 
participation des capitaux français aux affaires com­
merciales et industrielles polonaises. 

= La Pologne dans la littérature française. ' 
Nous lisons dans le Journal de Genève du 19 février 

que Mlle Halka Ducraine a donné, à l'Athénée de 
Genève une séance au bénéfice de l'Union internatio­
nale de secours aux enfants, consacrée à « la Pologne 
dans la littérature fl-ançaise », 

Notre jeune et aimable compatriote a su présenter, 
avec une érudition souriante, les poètes français qui 
ont chanté la Pologne et elle a pu décla/ner, grâce à 
son talent d'artiste, avec élan et force, un grand nom­
bre de leurs beaux vers. 

Très applaudie et fleurie, son dévouament à une 
œuvre de haute cliarité fut vivement appréciée. 

Chronique financière 
La pér iode o r a g e u s e de la Bour se c o n t i n u e . 

Les c a s c a d e s du c h a n g e , la sousc r ip t ion à l 'Em­
p r u n t Natiorial , la g r è v e , a u t a n t de f ac teu r s pour 
i m p r i m e r au m a r c h é des fluctuations t r è s b r u s ­
q u e s d a n s les deux s e n s . Il e^t b ien e n t e n d u q u e 
les cap i taux , ou p lu tô t le pap ie r m o n n a i e , son t 
p lus a b o n d a n t s que j a m a i s , donc les d i spon ib i ­
l i tés ne font pas défaut p o u r a c h e t e r des t i t r e s 
de t ou t e s e spèces . Mais d ' au t r e pa r t , l ' im­
m e n s e major i té des acha t s s 'effcotuant à t e r m e 
et à t i t re p u r e m e n t spéculatif , il n 'os t pas é t o n ­
n a n t qu ' à la moindre a l e r t e , des o rd r e s de v e n t e 
se p réc ip i t en t sur le m a r c h é et p rovoquen t une 
ba i sse m a r q u é e des c o u r s . 

L a Bourse peut ê t r e cons idé rée en ce m o m e n t 
c o m m e d a n g e r e u s e e t la p r u d e n c e est plus q u e 
j a m a i s à r e c o m m a n d e r à tous ceux qui s'y i n t é ­
r e s s e n t . Ceci ne c o n c e r n e , n o u s ne c e s s e r o n s de 
le r é p é t e r , q u e les s p é c u l a t e u r s a u j o u r le j o u r e t 
ne s ' appl ique g u è r e aux a c h e t e u r s sé r ieux qu i 
a c h è t e n t avec l e u r a r g e n t et p e u v e n t a t t e n d r e 
t r a n q u i l l e m e n t le c o u r s qu ' i l s env i sagen t . Car, en 
r éa l i t é , r i en n ' es t c h a n g é d a n s la s i tua t ion é c o ­
n o m i q u e mond ia l e . Tou jours le m ô m e m a n q u e 
de p r o d u c t i o n , la m ê m e s u r a b o n d a n c e de bi l le ts 
de b a n q u e , le m ô m e d i sc réd i t du p l a c e m e n t à 
r e v e n u fixe. Aussi , les b o n n e s va l eu r s s u r les­
que l l e s n o u s avons , à p lus i eu r s r ep r i s e s , a t t i r é 
l ' a t t en t ion , sont -e l les à survei l le r , c o m m e p a r 
le passé . 

Le c o m p a r t i m e n t des pétroles a é té t r è s ag i té . 
La MexicanEagle, ap r è s ê t r e m o n t é e à G50, e s t 

r e d e s c e n d u e à 615, ' i n t é r e s s a n t e à ce c o u r s - l à , 
t o u t a u t a n t q u e la Shell a 635 e t la Royal DUtcti 
à 4.650. 

La Boryslaw, v a l e u r polonaise , m o n t e à 232, 
conf i rmant nos prév is ions ; ce c o u r s est t r è » 
infér ieur à la va l eu r rée l l e du t i t re e t s e r a t r è s 
p r o c h a i n e m e n t dépas sé . 

La North Cauaisian que nous avons s i g n a l é e 
à 85 f rancs , en vaut 118, ce qui est suff isant poul­
ie m o m e n t . 

P a r m i les M i n e s d'or, l 'action Mexican El oro 
q u e nous avons r e c o m m a n d é e à 370, v a u t 460 ; 
u n e nouve l le h a u s s e e s t p r o b a b l e . 

Les valeurs polonaii>es c o n t i n u e n t l eu r m a r c h e 
a s c e n d a « l e ; les ac t ions Czeladz, Sosnovice,. 
Huta Dankowa et Dom.browa se p r é s e n t e n t en 
p lus -va lues sens ib les . 

La h a u s s e de ces t i t res est loin d 'avoir dit s o n 
d e r n i e r mot . 

P A U L L A N D O W S K I . 
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MEMENTO 
Nie bijlo dla nich miejsca w Polsce. 

D/,iesiç6- tysiçcy polakôw-zolnierzy wyruszy 
niebawem z Gdaiîska do Ameryki. Dziesiçô ty­
siçcy polskich ochotnikôvv, kiorzy na zew sta-
nçli podsztaudaramipolskieiiiii,nieprzymuszeni, 
pod:izylj za océan, do Francji, a stïjd do Polski, 
jedzie z powrotem... Nie bylo dla nich miejsca 
w oiczyzuie, nie byio dla nich chleba... A moze 
wleczeich tylko tçsknotaza obcym dobrobytem, 
za samolubnem po.zywaniem z dostatku cu-
dzego ? 

S^ rzeczy bolesne, s'4, uiestely, rzeczy wprost 
smuine... 

Ochotnicy z Ameryki byli ostojfj Arniji Pol-
skiej, sformowauej we Franc-ji, byli diimij nasz<\ 
narodowq, byli idealnym materjalem zotnier-
skim. Zamienieni w bataljony, potem zmieszani 
kilkakrotnie z rôznego auloramentu mrowiem i 
zamienieni wpulki i dywizje, jeszcze wyrozniali 
sic hartem ducha, mitosciît ziemi ojczystej, goto-
woscia do ofiar. Az, raptem, przyszedî czas, 
kiedy zjawili, sic w Armji blçkitnej ludzie nowi, 
ktoizy nie tylko tego szczerze ochotniczego 
zywiola nie umieli doceniô, lecz, wprost, zrozu-
mieo go nie mogli..-Bo côz takiemu rycerzowi, 

, ktôry byt w zaborczcm wojsku obcej luustiy sic 
nauczyl,. bylo do tego chlopa polskiego, 
tego pospolitego Wojlka, ktôry prostym 
byl szeregowcem a ktôry przeciez nosil w 
zanadrzu kwit, jako byl swe dolary oddatprzed-
tem na formowanie tego wlaMiio wojska!... Byiy 
wiçc kwasy, byly zawody aie ponad wszystkiem 
gôrowal obowiqzek. Jédno ozwanie si^ ludzkie, 
serdeczne, svvi'iskio i «amerykanin » znôvvgotôw 
byl w pieklo isô... 

Nastijpil wyjazi do Polski, do ziemi obiecane] 
powrôt. A tuz za nim, kombinacje polityczne 1 
gwaitowne kasowanie Armji blçkltnej, sformowa-
nej we Francji przez generala Archinarda. 
Pulki rozproszono, zaczçto przenosic nagwatt 
oficerôvv, slowem, z dnia na dzieii, zjawiali sic 
ludzie, ktôrzy widzieli przedsob^ tylko tez same, 
jednakowo wyszarzane mundury. i.ecz tego byio 
zamalo na wcielenie armji, zaczçto starsze rocz-
niki ochotnicze demobilizowac. . Czy kto choial 
czy nie chcial, czy zdr()w byl czy nie, vvediug 
metryki urodzenia, wypuszczano go wswiat . . . 

Ten i ôw chciai zostac w Polsce. Nie laska-
wego chleba szukal, lecz pracy godziwej... 
Polska, ktôra cierpi wskutek braku straznikôw 
granicznych, kontrolerôw celnych, ktôra potrze-
buje lesniczych, dozorcôw policyjnycb, zandar-
môw ucziwych, miala, zdawac by sic moglo, 
znakomity materjal:, materjal wyszkolony w kar-
nosci, w sluzbie ojczyznie, obyly, ogiadzony, 
zaprawiony do pelhienia podobnych obowiqz-
kôw... Polsce a raczej Jej dygnitarzom ani sic 0 
temsnilol.. . Poczta, telegraf, drogi zelazne, straz 
kolcjowa mogly byly posiiisc tysiïjce uczciwych 
nizszych pracownikôw... Ani mysli!... 

Pierwszych kilkudziasiçciu desperatôw ochot-
nikôw chodzilo od drzwi do drzvvi. Naprôzno. 
Bieda ioh jadla, zarla, az zaczçli sic dopominaô i 
wyprawiono ich do Ameryki... Kiedy przyszlo 
uwalnianie dalszych gromad, wszystkieone zazfi-
daly wyjazdu, prawie wszyscy co do jednego... 

I zaczi^l sic « wyjazd »... Wiçc uwolnionych 
zbierano w Modlinic, w Skicrniewicach, po 
^•ozmaityoh kijtach i trzymano miesifjcami calemi 
w koszarach 0 kawalku chleba i polewce... Z 
zoinierzy, z bojownikôw, z ludzi pelnych pos-
wiçcenia, zrobiono nadewszysko czeredy obdarte, 
wyniszczone, czekajiice na wybawienie amery-
kaiiskie... Jakoz Ameryka ulitowala sic i zabierze 
dziesiçc.tysiçcy polakihv z powrotem, za océan... 
a tam, za oceanem, Wydzial Narodowy,skromna 

instytucja emigracyjna polska... poniesie wszy-
stkie koszly wyslania dziesiçciu tysiçcy polakôw 
doichmiejsc zamieszkania,no i wszystkie koszly 
zwiqzane zpodaniemrçkitym wydziedziczoriym... 

Smutne te dzieje ziiajdq niczawodnie écho w 
Stanach Zjednoczonych... 

Lecz oby slq.d narodzit sic zdrowy sJi,d. Kto 
temu winien ? Gzy ziemia Polska. Czy lud 
polski, ktôry ze tzami w oczach witai blçkitne 
mundury a radowal sic braciom amerykahskim ? 

Nie. NiedoJçstwo to karygodne narodzilo sic 
z pychy jednostek, ze zlej gospodarki, z roz-
pierania sic na urzçdach ludzi niepowolanych, 
narodzilo SIC z tegi), ze polakôw amerykaiiskich 
przybylo zaledwie dwadziescia a nie dwiescie 
tysiçcy! 

Nicchze nasi bracia w Ameryce wezmq, z tego 
impet jechania do ojczyzny, aby tam naprawiac 
zlo, aby u siebie, w swym wlasnymdomii,zapro-
wadzac tad. 

, Wac. Gc ŝ. 

UKRAINA 
Wywierai£|,ca bezweitpienia silny wplyw na 

urabianie opinji publicznej, wychodziica w 
Warszawie, popularna « Mysl Niepodiegla » 
poiiwiçca dluzszy arlykul sprawie Ukrainy i 
stosunku do niej naszej Dzeczypospolitej. Oto 
waznii jsze a godne uwagi punkty tego artykutu : 

« Prasç nasz^ obiega fala niepokoju z powodu 
zapuszczenia sic wojsk naszych w glî^b Ukrainy, 
ktôra tylo kiopotôvv sprawiala naszej Rzeczy-
Dospolitej pierwszcj i ktôrej wprawdzie czarno-
ziemne, aie z~dradliwe, obszary mogi^ lylez 
klopotôw sprawie naszej Rzcczypospolitej dru-

« Istotnic, w ciqgu wiekôw nie wiodlo sic 
nam z Ukrain;\, ktôra byla, od czasôw niepamiç-
tnych, miejscem scieran sic rozmailych ludzkich 
drapiezcôw, skutkiom czego owc obszary raz 
zakwitaiy dobrobytem, to znowu przemieniaiy 
sic w puslyniç. Przecujgali tçdy Scytowie, Go-
towie, Hunnowie, Madziarowie, Tatarzy. Rçkcj 
ksi<\.z;\t wareskich wzniesiono tu zamki obronne. 
Ksi<îzçta ruscy staczali tu wzajem ze sobi^ 
krwawe boje. Wprawdzie nasz Boleslaw Chro-
bry zwyciçsko wrôcil /. wyprawy kijowskiej, aie 
po jego odejéciu wyrzniçto zalogi polskie. 
Wyprawa Boleslawa Smialego nie dala Polsce 
szczçscia. W wieku XIV, Litwa podbila Ukrainç. 
Aie, jeszczs za czasôw Kazimierza Jagielloiiczy-
ka, L'kraina jest prawie zupelnie pustyniii. Sys­
tem kolonizacji polskie], stosowany przez nas na 
Ukrainie, dal wyniki najfatalniejsze. Zamiast 
chtopôw osiedlano szlachlQ, ktôra albo draznila 
ludnosc miejscovv£\, albo sama chlopiala i obra-
cala sic niekiedy przeciwko wlasnej ojczyznie. 
Tu tez rozpleniiy sic polskie magnackie krô-
lewiçta, prowadz^ce politykç na wlasnLj rçkç. 
Daremnie na czas krôtki hetman Koniecpolski 
ujarzmil Ukrainç. Szlachcic polski, Bohdan 
Chmielnicki, podburza kraj i daje pocz;vtek 
wojnom kozackim, ktôre ponownie zmienity 
Ukrainç w pustyniç. Nowa kolonizacja, w cùvgu 
XVIll wieku, ozywia na jakis czas obszary 
ukrainskie, aie zamiast zlamanego kozactwa, 
dowodzonego ongi przez Chmielnicklego, 
pierwszego « hetmana », wylaniajq. sic teraz 
(. hejtmaniacy », czyli « hajdamaey », ktôrzy z 
Gonli\ i Zelezniàkiem naczele urzqdzaja, dnia.29 
czerwca l '68 roku, rzez humansk;v. Zpomiedzy 
20.000 szlachty, ktôra sic schronila do Humania, 
uratowalo siç'zaledwie 16 osôb. 

« Aie nie lepiej wiodlo s'ç na Ukrainie innyoï. 
Tu zalaraal sic lew pôlnocy, Karol XII, gdy 
wszedl w stosunki zMazep^ i liczyl na przyis^-
czenie sic kozakôw. Ciekawe, ze jego genera-

lowie Reubkiold i Lewenhaupt tak saçno ni« 
mogli sic zgodziô na jednolil<\, w stosunku do 
Ukrainy, politykç, jak dwa stronnictwa polskie, 
z ktôrych jedno, reprezeritowane przez Joremic-
go Wisniowieckiego, chcialo kozakôw wytçpic, 
a drugie, reprezentowiuie przez Jerzeco Osso-
liiîskiego, siçgalo do ukladôw i komisji. Zdawalo 
sic, ze carat rosyjiki rozwicjzc kwestjç Ukrainy. 

Aie zaledwie sam runé^l, gdy Ukraina znowu 
zakipiala, jak za czasôw wojen kozackich lub 
rzezi humaiiskicj. Podczas ostatnicj wojnyswia-
lowej, Niemcy i Austrjacy ratowali si(j tylko 
odwrotem. 

« Niema dzis bodaj dwôch dypiomatôw, ktôrzy 
co do Ukrainy zgodziliby siQ na j tden program 
polityczny. 

« Przypatrzmy sic wreszcie stosunkom naszym 
na Ukrainie, w ciqgu chocby ostatnich lat 
dziesiçciu. 

« Odgôrna warstwa bogaczôw, panôw, pôl-
pankôw i aferzyslôw, odcina sic murem od 
polskiej demokracji, gdyz z jednej &trony czuje 
potçgç swego bogactwa, a z drugiej strony 
uprawia politykç najdalej posuniçtej ugody, gdy 
patrjoiyczna demokracja polska jest, wstosunku 
do rz^du rosyjskiego, nastrojona irrûdenfysly-
czuie, bçdîj'-! jednak materjalnie i spclecznie 
czynnikiem slabym. Wiçc znowu mamy rozdwo-
jenic. Gdy carat rosj'jski upada i gdy demokracja 
polska rzuca haslo tworzonia armji polskiej, 
bogacze poiscy na Ukrainie sprzeci\viaj;\ sic tej 
mysli, gdyz zdajc im sic, ze wojsko polskie 
bçdzie przcsii^kniçte ideami bolszewickiemi. 
Wskutek tego, gdy kocioi ukraiiiski zaczjjl 
kipiec, rozpoczçla sic rzez polakôw, a ci sami, 
ktôrzy przedtem paralizowali ruch, niajijcy na 
celu utworzenie polskiej armji, przybyw.-zy do 
Warszawy, wolali na wiecach : « Ratujoie! » I 
teraz chc;\, aby wojrko polskie odbijalo ich 
planfatorskie obszary. Wiçc mamy znowu roz-
dwûjenie. Jedni doniagaj.i. sic zajçcia Ukrainy, 
inni ostrzegajî^ przed tem grzçzawiskiem. 

« Aby iitrzymaô sic na Ukrainie, trzebaby 
przynajmniej pôlmiljonowej armji, albowiem 
tam kazda chahipa chlopska k;iuje zdradç i, 
przy slabych poiqczcniach naszych, moze nam, 
na tylaoh, fatalne urzqdziô niespodzianki. 

«Spokojnemu rozwazeniu sprawy przeszkadza 
jeszczc i ta okolicznosô, ze dwie strony zarzu-
caj.-isobie, podczas dyskusji, tendencje uboczne. 

«Aie nie odpowiada rzeczywistoscij jakoby 
tylko nasi lewicowcy oswiadczali sic przeciwko 
zajmowaniu Ukrainy. Niedawno uczynil to rôw-
niez jeden z najbardziej umiarkowanych dzien-
nikôw stolecznych. Glosy ostrzegawçze, ktôre 
do nas sic zwracaj^, takze bynajmniej nie pocho-
dzH od lewicowcôw. 

« Paiistwo naszedzwigabrzeniiç nieslychanych 
wysilen. Powinnismy powaznie zastanowic sic 
nad tem, czy nie dalo by sic brzemienia tego 
zmniejszyé. 

« liez to argumentôw przemawia za tem, by 
nasz rozpçd powslrzymaô. Zolnieiz nie zostat 
nalezycie wyposazony, wiço laiwo moze uledz 
demoralizacji. Intendeniura nie jest sprawna, 
dostatecznie kontrolowana i przeto wystarcza-
j^co pewna. Polaczcnia kolejowe, w rôznyoh 
miejscach, wlasciwie wcale nie istniejr^. W razie 
jakiegos niepowodzenia mozemy sic znalest' w 
polozeniu trudnem. Nie jestesmy tez zbyt bo-
gaci na tak kotztowne a tak niczyskowne wy­
prawy. Wewn;|trz kraju czeka nas mnôstwo 
zagadnien nierozwiazanych. Zachôd wymaga 
bacznej z naszej strony uMagi. W dotatku, 
wclï^z môwi sic, ze Ukraina wcale nie ma byc. 
czçBci^ skladow<\ Polski, lecz stanowic formacjç 
odrçbnç.. Dlaczeg()z tedy zolnierz polski ma 
krwii\ swojtt zraszaô obszary, ktôre do nas nie 
bedq nalezaly? 
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• Obyémy wiço w porc rozwazyli, czy jest 
»zecz^ wlaâciw^ i bezpiecznq, zapuszczac sic na 
to grzçzawisko, zvvane Ukraine. 

« Jezcli wzywamy do powaznej i rzeczowej na 
ten temat dyskusji, wolnej od wszelkich wply-
wôw stronniczych lub wzajemnego podfejrzewa-
nia sic o nie, to nie mozemy pominqc pewnej 
tweslii . 

• Na Ukrainie nie byio, w czasach ostatnich, 
polskiej prasy niczaleznej, ktôra rozpatrywaiaby 
stosunki bczstronnie i bylawiernym ich odzwier-
ciadleniem. Bogacze ukraiiiscy lozyli na prasç 
od siebie zaleziui, aczkolwiek dosé skronanie, 
iwlatzcza w stosunku do swvch niczmicrnych 
bogactw. Prasa ta byla naturalnie drazliwa 
bardzo na kryfykç z zewnjjtrz piynïtc;}. Domo-

kracja polska przelotnie tylko zdobyla sic tara 
na pismo szczere, gdyz braklo jej srodkôw. 
Prasa warszawska, za panowania caratu rosyj-
skiego, bronila polskiego stanu posiadania na 
kresach, wiçc, o ile to bylo mozliwe, unikn^c 
chciata rozdwojenia przez stosowanie ostrej 
krytyk'. A podcz;is okupacji nieinieckiej byla 
tak skrçpowana, ze wogôle musiata zamilknqô, 
W tym zas okresie byla moze najbardziej 
potrzebna, by ogôl polski môgl sic zorjentowac 
w tem, 00 sic na Ukrainie dzialo i co sic tara 
zamicrzalo. Ilistorja prawdopodobnie dopiero 
iijawni mnostwo szezeg(5l6w pierwsiorztjdne] 
wagi. Byloby jednak pozq'lane, aby historia 
zabrala sic do pracy jaknajprçdzej, nie liczsto sie 
z drazliwoéciami stronnictw i wplywowych jed-
nostek » 

NOWINY POUTYCZNE 

= Dziennik Wilen^'ki zastanawia sic nad 
przyczynami niczadowolenia, przeiawiaiq,cego sic 
w Polsce idochodzi do wniosku, zo jednq z tych 
przyczyn s^ hasta rewolucyjne, szerzone przez 
lych, co koniecznie chcq, ufrzymywac ruch w 
spoleczeiistwie. Bo. jak wiadomo, w czasach 
przclomowycli, zwyoieza ten,kto w ruchu utrzy-
muje spoloczenstwo. a nie ten, k(o ma w tem 
spoleczeiistwie wiçkszosc. 

Jak'z z tego wniosek? Oto sile ruchu rewolu-
eyjnego nalezy przeciwstawic silç dynamicznego 
ruchu narodowego. Kiedy rewolucionisoi pod 
swoim sztandarem skupiajq, zwolennikow prze-
Tvrotôw socjalny.'h narodowoy musz^pôjsc izor-
ganizowac narôd w imiçpoltjgi Polski i jej wiel-

.S.odzieio\vej roli.Silehaselrewolucyjnych nalezy 
przechvstawic idejç potçznej i wielkiej Polski, 
i t é r a w dzisiejszym raomencie jest powolaiia do 
odegrania wielkiej roli dziejowcj. 

ODSZKODOWANIA WOJEKNE 

Wielu Rodakôvv zapylnje nas, jak nalezy po-
stqpic, aby uzy^kac nalezne im odszkodowanie 
wojenne. Wobec tego, informujemy wszystkich, 
ktôrzy ucierpieli b^dz, jak w pôlnocnych depar-
taraentach Francji, wskutck zburzeniaich dom-
kow, zniszczenia dobytku, przymusowcj ucieczki 
przed falij germanstwa b;idz, kitjrzy wogolo po-
niesli Ktraty z przyczyny niewlasciwie nalozo-
nych sekwestrow i. t, p., ze winni w tcj mierze 
skladac podania na imiç Posla polskiego w Pa-
ryzu. W podamu tem nalezy wyszozegolnic do-
kladnie strafy i podac ewentualnych swiadkôw. 
Takie podania bçd^ skierowane prawdopodobnie 
do urzçdu odszkodowani ten juz,zo swej strony, 
w miarç moznosci, interwenjowac bijdzie u 
wlasciwych wladz francuskich. 

Z podaniami takiemi nalezy sic pospie'zyé, 
ileze urzî^d odszkodowaii niezawodnie bçdzie 
zwiniçly. 

WALKA O BYT 
Niezmiernie doniosle sprawozdanie przedlozyl 

pose! Jan Zamorski, przedstawiciel rz;\du pol­
skiego przy miçdzynarodowej Komisjiplebiscyto-
•we\ na S;^zku cieszyriskim. Sprawozdanie to 
Tzuca ponure swiatlo na istotç bezstronnosci 
plebiscytu. 

« Wedle umowy, zawartej 5 listopada 4918 r., 
pomiçdzy rad;\. narodow^a « Nàrodnim Viborem», 
gminy czeskie na S^zku po.dlegaji^ wladzom cze-
skim, gminy zas inné (polskie i niemieckie) wla­
dzom polskim. 

» Skutkiem umowy tej pod wiadzç czesk^ dos-
tal sic caly pow. frydecki, 5 drobnych gmin pow. 
eieszyiiskiego i 6 wielkich gmin pow. frysztac-
kiego. Reszta powiatow frysztackiego, cieszyri-
akiego i bialskiego przeszla pod wiadzç polski^. 

« Wskutek styczniowego najazdu czeskiegô, 
rada najwyzsza w Paryzu podyktowata aprobo-
•wanq przez pp. Dmowskiego 'i Benesza umowç z 
i lutego r. z., wedlug ktorej, przez srodek pow. 
eieszynskiego i frysztackiego, przechodzi linja 
demarkacyjna. Administracia cywilna miala po-
zostac wedlug norm umowy z 5 listopada 1918 r. 

« Poza wojskowîv linJEs demarkacyjnii znalazly 
sîe 82 gminy polskie, gdzie czesi wprowadzili 
xarzqd i pienicjdze czeskie, nie potrafili jednak 
nrz^dzic administracji, ktôra tez w tych gminaoh 
ebromala. Czesi przeszkadzali starostwom we 
Frysztacie iCieszynie oraz sqdom we Frysztacie, 
Cieszvnie i Jablonkowie wwykonywaniu w ladzy. 
Czçsto jednak sami starostowie czescy odsylali 
interesantow z poza. linji demarkacyjnej do sta-

rostw po stronie administracji polskiej. Szkolnic-
two az po dzieii dzisiejszy nie nie ucierpialo. 
Czesi z.iprowadzili tylko wzdiuz linji demarka­
cyjnej linjç celnr^. 

« Miçdzynarodowa komisja plebiscytowa usu-
nçla linj(j dennarkacyjn<|, jako wojskow;\ i celn^, 
uznala ji\ jednak jako linjç administracyjnîj i si\-
dowij. Uchwala komisji oddaje w ten sposôb 
100 000 ludnosci polskiej pod wiadzç czeskti lub 
mit'dzynarodowu. 

« Jak ta uchwala doszla do skutku ! 
« Miçdzynarodowa komisja plebiscytowa przy-

jechalaSO stycznia, wieczorem,juz z planeragoto-
wym. Przywiozla z sobq gotoweafisze po polsku 
i po czesku z zapowiedzic-v objçoia wiadzy od 3 lu­
tego. 

« 31 stycznia odbylosic pierwszezebraniekomi­
sji, a nastçpnie, w d, 2 b. m.,zapadla uchwala, iz 
linja demafkacyjna ma zatrzymac znaczenie ad-
ministracyjne i sijdowe. Uchwala zapadla w nie-
obecnosci jednegozdelegalov.ktory zachorowaJ. 

« Gdy czesi nie potrafili urztsdzic poza linj;v de-
markacyjn.'v wiasnej administracjiisi^downictwa, 
usiluje tego dokonac miçdzynarodowa komisja 
plebiscytowa. 

« Obrady miçdzysojuszniozej komisji plebiscy-
towej odbywajq sic w ten sposôb, ze, prôcz pre-
zesa i sBkretarza. nikt nie wie, co ma byc ich 
przedmiotem. Nikt tez nie dostaje zawczasu 
wnioskôw, ktôre majf̂  byc dyskutowane i uch-
walane.Sekretarz spisujetylkouchwaly powziçte, 
lecz nie notuje przebiegu dyskusji. 

« Z tego powodu przedstawiciel rzi^du pols­
kiego oswiadczenia swe sklada na pismie i do-
rçcza je w^szystkim uczestnikom komisji. 

« Poniewaz tak • prezes, jak sekretarz, 
s^ francuzami i poniewaz dotychczas znaj-
duje sic na Sl^zku tylko wojsko francuskie, bo 
wloskie jeszcze nie przybylo, przeto ludnosô 
tamtejsza winç tych uchwal krzywdzijcych i nie 
uznaJEjcych norm miçdzynarodowych,przypisuie 
francuzom, 

« Wbrew postanowieniom paryskim, komisja 
uchwalila zatrzymac zandamerjç tak polsk^, 
jakczeskiipotamtej stronio linji demarkacyjnej. 

« Zandarmerja polska na wiçkszej przestrzeni 
nie ma nawet 300 ludzi, gdy na obszarze mniej-
szym, po tamtej stronie, zandarmerja czeska 
liczy wiçccj, niz 3.000 ludzi. Komisja uchwalila 
zmniejszenie zandarmerji do liczby przpdwojen-
nej, dotychczas jednak nie przystqpiladozmniej-
szenia zandarmerji cze.-kiej. A poniewaz 
komendantami zandarmerji sa wyl^cznie ofice-
rowie francuscy, ludnosc ten stan rzaczy przypi-
suje nieprzychylnosoi dia nas francuzôw. 

« Ludno.s6 polska przyjçla miçdzynarodowq 
komisjç plebiscytowa z zapalem i zaufaniem, jed­
nak potulnosc, z jakq ^yojsko czeskie ustî^pilo, 
obudzila jej czujnosc. 

« Wôjtowie i czlonkowic wydzialôw gmin-
nych z 82 gmin polskich, z poza linji dcmarka-
cj-jnej, zaz^dali posluchania u komisji, aie go 
nie otrzymali, Nauczyciclstwo polskie uzyskalo 
posluchanie tylko dziçki swej postawie bez-
wzglçdncj. 

« Rada narodowa sli^zka, zgodnie z opinj;t 
ludnosci, uchwalila rczolucjç przeciw wstçpnym 
uchwalom komisji. Miçdzynarodowa komisja 
plebiscytowa zazi^dala odwolania, przeprosin i 
rozwiqzania sic rady. Poniewaz rada narodowa 
tego nie uczyni, przefo zatarg pomiertzy miçlzy-
narodow;^ komisjii a calera spoleczei'istwem pol-
skiem przybiera rozraiary zatrwazaji;i,'jc. 

« W szeregu protcstuincych jest takze polska 
parija socjalistyczna, najoardzicj zasluzona 
okoto sprawy shiskiij. Zagrozil i ona strajkiem 
powszechnym. » 

Tak brzilii sprawozdanie przedstawiciela rzqdu 
polst iego. Jes tono takgroznem w przeflankach, 
ze wydaje nam sic za rzecz wskazana zwrôciô 
na nie uwagç naszych organizacji francusko-
polskich. Sprawç tej wagi nalezalo by omôwic 
wspiilnie a posrednio przycznic su- zarôwno do 
uswiadomienia opinji francuskiej, jak i opinji 
polskiej.udzielic poz.idanych wyjasnien Niepo-
rozumieniebowiemtego rodzaju moze bycwna-
stçpstwach swych nielada zdobyozîi dla celôw 
czesko-niemieckich. 

ROBOTNIGY POLSGY WE FRANCJI 

Prasa polska a oboczesnie nawet podobno 
uizçdy odnosne paiistwowe polskie zostaly zaa-
larmowane wiadomosciami o rzekomo bardzo 
oplakanym losie robotnikcjw-polakôw, sprowa-
dzanych orromadami do Francji, w mysl ukladu, 
zawartego miçdzy Francj;! i Polsk<i. 

Wedlug naszych bezposreilnich zi-ôdel oraz 
glosôw zyczliwych prasy francuskiej, sprawa sic 
przedstawia inaczej. 

Wszyscy jednomyslnie stwierdzaj:i, ze wypra-
wiani masowo robotnicy polscy przedstawiajii 
slaby materjah W szeregach ich znajduje sic 
duzy procent ludzi juz znuzonych wlekiem, duzy 
procent wycieiiczonych, schorowAuyoh i spora 
llczbasuchotnikôw. Podrôz robotnika polskiego, 
jakskonstatowjl jeden z deputowanych francu­
skich, odbywa sic w warunkack optakanych, 
tfwa podobno cale dni piçtna.scie i pogarsza, w 
Ziiacznvm stopniu, stan zdrowia przybywaj^-
cych. Robotnicy nasi jakoby, wedlug slow tegoz 
deputowanego jednego z pôlnocnych departa-
mentôw, nie sq. poddawani ani przed wyjazdem 
anl po przyjezdzie nalezytej dezyufekcji, znaj-



N» 7 POLONIA 7 ' 

duiîi sic w zlych warunkach hygienirznych, 
mogiv stiiô sic wiço mimowolnymi krzewieieïami 
choréb... 

W rezultacie, wielu z przybywajai'ych nie ma 
uzdolnienia do pracy ciçzkiej i, w miarç moz-
noéoi, wymyka sic do miast wiçliszych, nawlasne 
ryzyko szukajî^c Izejszych zarobkôw, co, w po-
czi^ikach, przy braku znajomosci jçzyka francus-
kiego, poL-^czone jest z reguly z poczqtkowij 
wieik^ niedolq. 

Nalezy zauwazyc, ze zaufanie wielkie do sil i 
zdolnoscirobotniliôw polskic-li we P>ancji naro-
dzilo sic z -wzorowych osad gornikôw polskich, 
ktôre iednalc powstaiy poniekqd na gruncie ideo-
wym, bo da.zyty do ooalania przed wynarodo-
wieniem w Wectlalji. Robotnik osiadal razem 
z rodzin;^, zaktadal wiasne ognislco domowe, 
wiçc niial wyzszosé spoteczn;| nad pojedynkami, 
skazariymi na samotne tuianie sic po obozyznie... 

0 ile nam wiadomd, wiellcie liopalnie a w pzcze-
g(')lnosci te, klôre, mai.%c szrzere zachiowanie 
dla przymiolôw ^ornikôw pol.kioh, rade by po-
wiçkfzyé ich liczbç i znôw zaczynajij szukac ich 
w Westfalji, nie sromajiio sic znaczuych wydat-
liôw na przejazd z rzeczami calyoh rodzin, na 
lioszfy budowania dwoik(Jw, zakladania ogro-
dôw wazywnych... 

Do ciekawego tego przedmiotu powrôcimy 
niebawem, zgromadziwszy bardziej wyczer^iu-
jîicy niateijai. 

Adininisiracja i ksi^garnia POLONII olwarle 
sq codziennie, za wyjqildem niedziel i swiqf, od 
godzimj 2 do 5 po poludniu. 

RZECZPOSPOLITA 

w s p r a w i e w y s y t k i p i en içdzy do 

P o l s k i . 

Zwracamy ra/. joszczc uwagç wszyslkich 

naHzych czvLoliiikôw, zo wysylki pieniçdzy 

do Polski, za poérednichvem Banku 

Zwi!}zku' Spolek Zarobkowych, nalezy 

(Ibkonyvvac \vylf[cznic przcz Banque Fran­

çaise, 17, rue Scribe, Paris. A nadto zawia-

damiamy,zedoprzysztegonumeru POLONII 

dolqczymy nowy wzôr deklaracji, ktôrq 

nalezy wyslac do Warszawy, po wplaceniu 

pieaiçJzy w Paryzu, do Banque Française. 

Dotycliczasowe deklaracjo s^ juz nie 

waznc. 

Zmiana ta, ma na celu uiiikniçcie wszel-

kich opôzlnien i nieporozumien przy wypla-

cic pieniçdzy w Polsce. 

Wszyscy nasi pronumeratorzy, w razio 

zyczcnia, bçdf^ mogli otrzymac od nas boz-

platnie wiçksz^ ilosc tyeh deklaracji. 

Czynimy oboczcsnie starania, aby Bank 

Zwiazku Spôlek Zarobkowych wydele-

gowat do Parj'za, do Banque Française, 

swego urzçdnika, aby Rodat-y nasi mieli 

wszystkie uiatwienia. Starania te nasze sq, 

juz na dpbrej drodzo. 

W ten sposôb palqca.nieslychanie wazna 
sprawa uregulowania najstaranniejszogo 
wysylki pieniçdzy do Polski, przyczyniaj^ca 
tyle zmartwien i klopotôw, zostaje calko-
wicie ro'zstrzygniçta. 

Markapolskadol^d stale zdradzatendencjç 

poprawienia swego kursu . W tej chwili 

chwieje sic miçdzy 9 a 11 marek za jedneo-o 

franka. Do przesylania pieniçdzy przedsta-

wia wiçc jeszcze kurs bardzo korzystny. 

Moze biç to zmienic i zmieni, czego trzeba 

najgorçcej zyczyc, lecz co Rodakom, wysy-

iajqcym pieni^dze z Francji, da, w przy-

szlosci, daleko mniej marek polskich... 

•^^ P o d w y z s z e n i e zo ldu . Sejra przycliylit sic 
do wniosliukomisji slcarbowej iuchwalil podwyz-
szk§ zoldu wszystkim stopniom wojskowym. 
Podwyzszlia ta wynosi prawie cale 100%. 

. •Il' S y n d y k a t poeto-w.. . Wszystko sic u nas 
w te] chwili syndykuje, wszystlco zrzesza... 
Przytzta wiçc kolej i na poetow... lUorzy, w 
liczbie az 59 (rety), wybrali SWÊ  reprezentaojç, 
aby ta reprezentowala « interèsy » poetéw na 
przyszlym zjezdzie literatow i w przyszlej radzie 
artystycznej... Poezja wiço polska nie na zarty z 
obiolvôw Iwôrczych bçcnçla o ziemiç zwyklego 
« zawodowego » rzemiofla. Poetom niczawodnie 
lepiej sic dziaô bçdzie, wzamian o wiele gorzej 
wyjdzie na tem... poezja. 

•H- B î o g o s i a w i e n s t w o d l a N a c z e l n i k a 
p a n s t ' w a . Papiezprzestalswe biogoslawiciistwo 
Naczelniliowi paiistwa odrçcznem pismem, ktôre 
dorçczyl Ivs. kardynal Kakowbki. 

^|- P o r a c h u n k i . Killcalygodnitemu poruszyl 
opiniç fakt nie przyjçcia do Towarzystwa lekar-
skiego Dr.. Kazimierza Dluskiego. 

Kilkadnitemuzas, Sénat Wszechnicywar.-zaw-
sldej nie przyiq.1 na profesora Szymona Afcke-
nazego, litôry wiedzt^ historycznci wybil sic a w 
pracy pedagogicznej moze sic poszczycic calym 
szcregiem uczniow, Ivtorzy dzis s;| pierwszorzçd-
nymi historykami. 

^ I^Dyplomac ja . Poslem polskim w Berlinie 
zostal p. Ignacy Szebeko. Dotychczasowy posel 
pokkiw Belgradzie, p . E. Piltz, obeimuje posel-
stwo w Pradze czeskiej. 

EZCIE DZIEC! WASZE PO POLSKU 

MAZURY A WARMJA 
Pozawarciupokoju w Wersalu, obok sprawy 

Gôrnego Shjzlva, Spisza i Oravvy, wylonila s:ç 
rownoczesnie sprawa plebiscytu na Mazurach 
pruskich i polskiej czçsci Warraji. Dzialalnosc, 
maj^c.v na celu uswiadamianie zniemczonej lud-
nosci polskiej na Mazurach, objai powstaly w 
tym celu komilet mazurski w Warszawie ; V4, 
sani;i dzialalnosc na Warmji — komitct war-
miiiski. Pomimo, ze od szeregu miesiçcy pracujq. 
obydwa komitety nad przylq,czeniem tych ziem 
do Polski, spoleczeiislwo polskie nie nauczyio 
sic jeszcze odrôzniac zicmi mazurskiej od 
Warmji, lub tez mazurow od warmjalvôw. Jak-
kohviek zarz^d tych dzielnic, podczasplebiscytu, 
objçla, jedna komisja koalicyjna z siedzibîi w 
Olsztynie, jednak miçdzy Mazurami a Warmjii 
zachodzij, duze roznice. 

Najwazniejsziijest rôznica wyznania. Mazurzy 
przyjçli bowiom wraz z ksiçciem Albrechtem, 
w czasie reformacji religijnej w Polsce, prote-
stantyzm, Warmja zas pozostalakatolickiv.Zmie-
nilo to wybitnie wygls^d i charakter tej ziemi. 
Podczas, gdy na Mazurach jest wiçkszoso kos-
cioîùw ewangelicldch, na Warmji spotykamy 
okazale koscioly katolickie, liczne mçki paiiskie 
i krzyze przydrozne. 

Talize w historji zachodzi miçdzy Warmji a 
Mazurami znaczna rôznica. Moc;\ pokoju Toruii-
skiego, w r. lieS.zL-iCzytasiç WarmjazRzeczpos-
polit;t i pozostawaia przy niej az do r. 1772. 
Warmjacy weszli chçtnie w stosunki polityczne 
z Polskq, przezywali te same wypadki, coPolska, 
a narodowosc swi^ utrwalili do tego stopnia, ze, 
nawet po upadku Rzeczpospolitej, nie utonçla 
Warmja w zalewajîvcem jq, morzu germanizmu. 

Tymczasem Mazury paiistwowo nie n^lezal^ 
do Polski. Od wielu stuleci nie zyly zyciem po^ 
skiem, nie przechodzily wstrz^snien narodowyck 
i nie odczuwaly wspolnosci z macierz^ polsk%. 
Tem mniej, ze dzielilaje od nas rozuica wyzaa-
nia, a inteligencja polska na Mazurach zniem-
czyla sic w lirôtkim czasie calkowicie. 

Tak wiçc dzialalnosc nad uswiadomieniem 
ludu przedstawia sic na Mazurach bezwzglçdnie 
trudniej, niz w katolicliiej Warmji, a liomitet 
mazurski potrzebuje o wiele wiçkszego wysilk», 
i ofiarnosci spoleczeiistwa. 

Gielda Warszawslca podaje ostatnio nastçpu-
jqcy leurs pieniçdzy : 
Ruble carslcie w piçcsetkach, 178 » — 175 » 
Ruble wseilvach. 170 » — 171 • 
Ruble dumslcie w lysi.-^cach. 50 » — 49 » 
Ruble dum^kie po 250. 43 ' — 44 » 
Franlii francusiiie. H 15 — H » 

» szwajcarskie. 27 50 — ?7 25 
Fuiify angielskie. 5?5 » — 528 » 
Dolary amerylcanskic. 157 » — 155 » 
I.eje runniiiskie. 2 10 
Marki niemieckie. 171 » — 170 • 

NEKROLOGJA 
s. p. Wladyslaw .Tarkowslvi, wyl)itiiy chemik 

polski, virodzil sic w glçboltiej liosji, w r. 1876. 
Wychowanie srednie otrzymai w woji-kowym 
korpusie Icadet-kim razem ze swyra bratem, s. p. 
Witoldem, znauyni profesorem acronautykL 
Wyzsze studja ukoiîczyl w petersburslcim insty-
tucie technologix:znyni, a potem udal sic zagra-
nicç, pracujc|c w Zurychu i w Stokholmie u Ar-
heniusa. 

Przez szerog lat pracowal, jalco asystcnt i do-
cent w iustytucie technologie zriym, Obecnie hyl 
kandytiatem do objçciakatodry cherr ji. 

Zawracany w swej drodze z Ro?ji kilkalirotnie 
przez boUzewils.ow i odstawiany z powrotem a», 
miejsce, postanowilprzedrzec sic pomimo przc-
szlvôd do Polski. Piechof;>szcdl przcz sniegi azdo 
Pdloi Ica. W inroznq wiotrzn;i, noo przeszedt 
Dzwinç i staiiai przed bizegiem polskim. Zlodo-
waciale strome urwifko niegoscinnie przyjç)» 
pielgrzyma. Zmaizie stopy odmawialy poslu-
szenstwa. • 

W tym stanie znalazly .larkowslc'ego pla-
cowki poUkie. 

Wyniszczony, z odmrozonemi nogami, mogl 
nareszoie spoczitô. SpoczywajïiC, snil juz plany 
0 dalszej pracy dla Polski. Trudy ostatnich lat i 
tygodni nie przcszly jednak bezkarnie. l^rzyszla 
zdradziecka nicmoc i zabrala go zyciu nazawsze. 

+ W Krakowie zmarl znany 1 popularny w 
szerokioh kolach poeta, Zdzislaw Kaminski, z 
zawodu inzynier-gôrnik, ostatnio inspektor salia 
w Malopolsce. " 

POLONIA, jako czasopismo idqce 0 wlasnyck 
silach, liczbç bezplatnych egzsmplarzij reduku/e 
lylko do egzemplarzy, wysylanych bibljoîekom,. 
czasopismom i przedsiawicielom francuskieg» 
swiala pôUlgczmgo, nikomu innemu wysylaé bez-
plaînie numerow nie moze i nie bçdzie. 

KRONIKA 
<î> Zwiniçcie biur Delegacji Polskiej. 
Z dniem pierwszym kwietnia rozlegle biur* 

Delegacji Polskiej kongresowej, mieszcziice sic 
w imponujacej rezydencji, przy'ulicy George V, 
zostan^ skasowane a Delegacja, jako taka, roz-
wi^zana. Ppzostanio natomiast przez czas nieo-
dzowny biuro l ikwidacyjne ' tc jzè Delegacji, 
kiôxego zadaniem bçdzie wypracowanie szcze-
gôlowego sprawozdania z dzialalnosci i prac p«>-
mienionej Delegacji. Biuro to miescic sic bçdzie 
przy bulwarze St. Germain. 

Udkladajï)* amôwienie dziaialnoàci Delegacp 
Polskiej do czasu ukazania sic urzçdowego spj»-
wozdania, pczwalamy sobie wyrazic J.ej slow* 
najglçbszego uznania dla ogromu pozytecznej* 
douioslej pracy,ktôr'ejdokonaia. W biurach Dele­
gacji, w chwili najwiçkszego napiçcia prac koi^ 
gresowjch, pTacowaly cale zastçpy uczonycfe 
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P o r a d y p r a w n e , s p r a w y p rzed t r y b u n a l a m i : 
h a n d l o w y m , pokoju i p r u d ' h o m m e s , e t c . przez 
A d w o k a t a . Zglaszaé sic w godz. od lO-ej do 11-ej 
r a n o , 3 bis, r u e Emi le -Al lez . 

R E S T A U R A C J A P O L S K A w P a r y z u 
1 2 , R U E D E L ' U N I V E R S I T É 

T o m a c z . i p o p r a w i a n i e b t çdôw, ko respon . , 
p r z e p i s y w a n i e na m a s z y n i e . L e k c y e p o l . i f ranc. 
3 bis, rue Emi le -Al lez . 

po lsk ich , po l i t ykôw, e k o n o m i s t ô w , dzia laczy 
spo lecznych , r y a o w n i k o w , r e f e r e n t ô w a po dni 
os ta tn ie jeszcze p o w a z n y pe r sone l b iu rowy z n a j -
du je s ta îe za jçc ie . Przez Delegacjç , m o z n a po-
wiedz i eé , p r z e s u n ç l i sic w s z y s c y cowybi tn ie j s i 
m ç z o w i e polsoy i to w s z e l k i c h k i e r u n k ô w poli-
t y c z n y c h . J e d n y m z g l ô w n y c h przewodnikôvv De-
legacj i , k t ô ry po dzis dzien p r z e t r w a l na t r u d -
n e m a p r a c o w i t e m s t a n o w i s k u s e k r e t a r z a g e n e -
r a l n e g o , j e s t p . S t a n i s i a w Kozickl . 

P o z w i n i ç c i u Delegacji Polskie j , w s z ys tk i e ofi-
cjalne ins ty tuc je polskie zcen t i a l i zu j e Legac ja 
po lska . Pozos tan ie ty lko Po l ska Misja W o j s k o w a 
Zakupôvv, k t o r a s t anowi dottjd in s ty tuc jç oa lko -
wic ie au tonomiczn^ , zbrojnci w po tçzny w r ç c z a 
sza lenie k o s z t o w n y pe r sone l u r zçdn i czy , dokony-
wujq.cy mi l jonowych operac j i . 

o O s o b i s t e . 
Panstvvo P a d e r e w s c y , bawi l i , w d r o d z e d o Lon-

dynu , w P a r y z u . .Iak na? dosziy w i e s c i , p . P a d e -
rewsk i w y r u s z y t do s tol icy A n g l j i , n a konferenc jç 
z L l o y d G e o r g e m . 

W tych dn iach s p o d z i e w a n y j e s t przyjazd do 
P a r y z î p St . Grabsk iego , 

<3> Z w r a c a m y u w a g ç . 
Z w r a c a m y viwagç n a k o m u n i k a t n a s z , z a m i e -

szczony w tekéc ie a dotyczîjcy s p r a w y wysy lk i 
p ien içdzy d o k r a j u . 

o P r o s i m y . ^ 
W s z y s t k i c h przy iac io t P O L O N I I p ro s imy o 

' l a s k a w e n a d s y l a n i e n a m a d r e s ô w R o d a k ô w a to 
ce lem w y s l a n i a im n u m e r ô w o k a z o w y c h n a s z e g o 
c z a s o p i s m a . 

o D o n i o s t a n o - w i n a . 
Min i s t e r jum f rancusk ie o s w i a t y , w r o z w i n i ç c i u 

p ro j ek tu o poczyn ien iu ulatwier i d la ksz t a t c^ce j 
sic w e Franc ] i mlodz lezy cudzoz i emsk ie j , p o w -
ziçlo m y s l p r z e z n a c z e n i a 400.000 f rankôw roczn ie 
n a s typend ja d la ucziicei sic w e Franc j i m l o -
dziezy po lsk ie j . 

Sz lache tn^ tç mys l m i n i s t e r j u m f r ancusk iego 
w i t a m y z n a j w i ç k s z e m u z n a n i e m . W dzis ie jszych 
c i ç z k i c h w a r u n k a c h e k o n o m i c z n y c h kra ju , bçdzie 
t o w i e l k i e m d o b r o d z i e j s t w e m , umoz l iwi b o w i e m 
calej rzeszy ubozsze j mlodz iezy nasze j ko rzys ta -
n ie ze z rôde l w i e d z y f r ancusk ie j , zac i sn ie wçzly 
l£),ozcioei nas z Francj i i cywi l izac j i . 

• o P o s z u k u j e m y ^ v o l o n t a r j u s z a B a n a -
c h a . 

P o s z u k u j e m y w o l o n t a r j u s z a po l sk iego , Bana-
cha , d la k t ô r e g o nadchodzq, do n a s listy i kt(5re-
m u Leg ja c u d z o z i e m s k a c h c e w y p l a c i c n a l e z n y 
m u zold. 

Do n a b y c i a w K s i ç g a r n i « POLONII », 
3 bis, r ue L a Bruyère , P a r i s IX^. 

i) Podrçoznilf do nauki jQzyka Francus­
kiego dla Polakôw, uiozony przez IZQ 
Zieliiiskii , 3 50 4 » 

2) Podrçcznik do nauUi Jçzyka Polskiego 
dla Franouzôw, metoda Batignollska.. . 4 50 5 » 

3) Sfownik Francusko-Polskl i Polsko-
Franouski, oprawne razem 6 » 6 50 

4) Mapa Polski w kolorach 3 25 3 50 
5) Ksi^zeozki do nabozeiistwa po 4 fr. 50 

i 7 fr. za sztuk^. 
6) Spiewnik Polski z nutaml 4 50 5 » 
7) « Byio to pod Somosierra » powiesc 

h is t . W . Ga^siorowskiego 3 50 3 80 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPITAt ZAKl-ADOWY 6 0 MIUONÔW MAREK 

O d d z i a î y : w ' W a r s z a w i e ( 1 u l i c a J a s n a ) ; w G d a n s k u , T o r u n i u , K r a k o w i e i 

L u b l i n i e . 

Zatatwia na najhorzystniejszych wârunkach wyplaty w calej Polsce wzamian za franki, 

wptacone najegorachunek w B A N Q U E F R A N Ç A I S E , 1 7 , R U E S C R I B E , W P A R Y Z U . 

P r z e k a z y d o 1 0 0 0 F r . b e z p o t r z e b y z e z w o l e n i a " C o m m i s s i o n d e s C h a n g e s " . 

Blizszych informacj i udz ie la Adminis t rao ja " POLONII ", 3 bis, r u e La B r u y è r e 

pomiçdzy A — 5 pp. 

i ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 
Ç O". E J . A . T - J E : T = t 

(J) 162, Boulevard Haussmann, P A R I S - T e l . Elysée 07-71 

Â Kupuje i placi d rogo m e b l e s t a r o z y t n e , 
T b ronzy , m a k a t y . 
& € » € > 0 € > € > e > O E > - 0 « > € 3 " € 3 - e 3 " € 9 ' 4 

à 

B A N Q U E F R A N Ç A I S E 
p o u r le C O M M E R C E et l ' I N D U S T R I E 
Capital 60 Millions — ,y. JJWE SCJJ IBE - PARIS 

PlîIJSlCIPHUES OPÉIJRTIOIIS 
U é p ô t s d e F o n d s a v e c I n t é r ê t — C o m p t e d e 

C h è q u e s — G a r d e T i t r e s - L e t t r e s d e C r é d i t — 
V e n t e e t a c h a t d e m o n n a i e s — Chançie — U é l i -
v r a n c e d e c h è q u e s s u r t o u s p a y s — L o c a t i o n d e 
e o f f r e s - ï o r t s . 

HENRYK HOT ^'''\2EÙr°'''^ 
6 6 , R u e d e P r o v e n c e , P A R I S . — Tél . ; Trucfuine 6 1 - 9 1 

Optique et Lunetterie Américaine ^ Watermans & Conklinks 

AMERICAN BIFOCAL C° 
1 8 , B o u l e v a r d d e s I t a l i e n s , r ' A . R . I S 

P f l i K A PO^^'^'^uJs'W'ejsca do ma lych dzleci , 
T v I L I i H w P a r y z u lub na p r o w i n c j i ; zna 
Qoskonale szyc ie ; moze przedlozyc p o w a z n e 
r e f e r enc j e . Oferty up ra sza sic n a d s y l a c do A d m i -
n i s t rac j i « P O L O N l i » dla p . K o w a l s k i e j . 

KONSULAT POLSKI 
W MARSYLJI 

K o n s u l a t Polski w Marsyl j i (4, b o u l e v a r d 
des C h a l e t s de Nice) w z y w a wszys tk i ch 
obywa te l i po l sk ich , zamieszka lych w depar-
t a m e n t a c h Bouche-du-Rhône, Var, Basses-
Alpes, Vaucluse, Lozère, Ardèche, Gard, 
Hérault, Aude, Tarn, Haute - Garonne, 
Ariège, Pyrénées-Orientates,Drame,Haules-
Atpes, Aveyron, Tarn-et-Garonne, Lot, 
Corse, Ctiarente-Inférieure, Dordogne, Gi­
ronde, Lot-et-Garonne, Landes, Gers, Hau­
tes-Pyrénées Basses-Pyrénées, znajdujf^cych 
sic w w i e k u p o p i s o w y m , to j e s t u r o d z o n y c h 
w la tach 1896, 1897, 1898, 1899, 1930 i 1901, 
aby bezzwloczn ie podal i K o n s u l a t o w i swôj 
a d r e s oraz r ok i mie j sce u r o d z e n i a . U c h y l a -
i^cy sic o d ' t e g o o b o w i q z k u n a r a z ^ s i^ na 
wszelk ie , plyncjce s t^d a p r a w e m p r z e w i -
d z i a n e , n a s t ç p s t w a . 

F U I R A — W Y R O B Y F U T R Z A N E 

REPARACJE — PRZERÔBKI 

i? 
S. BESTER 

•%3, fuz d ' H a u t e V i l l e — P A t ^ I S 

S 

\\. •Uli 
K R A W I E G M I 5 Z K I 

20, B' Monlmartre, 20, Paris 

Téléph. Louvre 26- 79 

I PHOTOGRAPHIE d'ART et de SPORT | 

î PAUL DEMÉZY | 
f 9 . avenue de la G r a n d e - A r m é e f 

4 P A R ] S (place de l'Etoile) f 

f 
I Z a l o z y c i e l i W î a s c i c i e l B- B R Z E S K I ^ 

1 Fotografje artystyczne i paszportowe | . 

BIENENFELD JACQUES 

KIIPIIIF • P^J'iy' Drogie Kamienie, 
l \ U r U J b * Bizuterje okazyjne. 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 

ré /ép / i . .• CENTRAL 9 0 - 1 0 

WftZNlEJSZE INSTYTUCJE POLSKIE 
W PARYZU 

Legacja Polska (ambasada), 11 bis, ayenue Kléber 
Telefon : Passy 13-68. 

Dcleç/acja Polska, 15, avenue George-V. Telef. Elysô« 
19-86; 19-87; 19-88. 

Polska Mi.y!t Wojshoica sahupoir, 15, avenue d'Iéna. 
Telef. Passy 68-38; 68-39; 67-76; 68-:U. 

Polski Konsulat Gen<iralny, b, rue Godot-de-Maurqy. 
telef. Louvre 11-86. Paszporty wvdaie od 9-12 i 
o d 2 - 5 . 1 j . j 

Attaché wojskowy prsy Legacii polsitiej, 4, rue de 
ChanaleiUes. Telef. Saxe 76 76. ' ^ ' 

fiMro Rcpatrjacji. 4, rue de ChanaleiUes. 
Ko^^çiol Polski, 263 bis, rue Saint-Honoré. 
HMjoteka Polska, 6, quai d'Orléans. Otwarta od 
do 4 p p . 

Opieka Polsita ;(dobroczynno.s<;), 6, quai d'Orléans, 
oa 1 Qo 4 pp, ^ 

A'sipr/arma Polska « POLONIA », 3 bis, rue La 
Bruyère, od 2 do 5 pp. Telefon : Trudaine 01-42. 

L E G É R A N T : P . N E V E U 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , HUE DE RENNES. 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I & C^e, Editeurs-Fondateurs. 


